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WASHINGTON — Le président 
t a prononcé, lundi, son 
ÿ:message annuel devant le Côn- 
grès ei le Sénat réunis, à l'occa- 
sion de l'ouverture des Chambres. 
I1 a déclaré que les Etats-Unis se 
trouvent en face d'un péril é- 
tranger sans précédent et deman- 
dé une rapide auginentation des 
|armements, pour la défense du 
ys et pour l'aide aux démocra- 
+ Lies qui luttent au loin. 
“Le besoin du moment, a-1-l 
% dit, exige que tous nos actes et 
toute nôtre politique soient voués 
» d'abord — presque exclusivement 
à conjurer ce péril extérieur, car 
{ tous nos pr domestiques 
constituent maintenant une partie 
+ de cette grande conjoncture, 


Assistance essentielle 
Il est essentiel, a affirmé le 
président, que l'Amérique tonne 
astistance et devienne un 
idable arsenal, car l'avenir 


principes de PA libertés hu- 
mMmaines essenlielles que nous re- 
vendiquons dans les jours à ve- 
nir: 

“Premièrement, par une forte 
expression de ia volonté publique 
et en dehors de tout esprit de 
Parti, nous sommes engagés eñ- 
vers tout ce qui concerne la dé- 
lense nationale, 

“Deuxièmement, par une forte 
expression de la volonté publi- 
que et en dehors de tout esprit 
de parti, nous sommes engagés 
envers l'appui complet de tous 
ces peuples résolus qui résistent 
à l'agression ct écarient ainsi la 
guerre de-notre hémisphère. Par 
cét appüi. nous exprimons notre 
détermination de faire prévaloir 
la cause démocratique et nous 
renforçcons la défense et la sécu- 
rité de notre propre nation. 

“Troisièmement, par une forte 
expression de la volonté publique 


L'aide des Etats-Unis sera 
sans doute le facteur décisif 


NEW-YORK-Le contre-ami- 
ral Yates Sterling dresse le ta- 
bleau suivant des pertes navales 
pour les diverses nations belligé- 
rantes: 

Depuis les débuts de la guerre, 
la Grande-Bretagne a perdu un 
cuirassé, deux porte-avions, | 
trois croiseurs, 11 croiseurs au- 


vers le fait que les 
moralité et 
notre Se sécurilé ne nous 
permettront jamais d'acquiescer 
à Une paix dictée par lès agres- 
seurs et endossée par les “apai- 
seurs”. Nous savons qu'une paix 
durable ne peut être achetée au 
prix de la liberté d’autres peu- 
ples”, 


Quatre libertés essentieiles 


Les quatre liberiés humaines 
essentielles que le président dé- 
‘crit comme “lantithèse absolue 
du soi-disant ordre nouveau de la 
tyrannie que les diciateurs cher- 
chent à eréer avec le fracas d'une 
bombe sont: la liberté de parole, 
la liberté d’honorer Dieu à sa 
façon, l'affranchissement de la 
misère, l'affranchissement de Ja 
terreur, (de la guerre). 


4. 
à 


4 


tre-torpilleurs et sous-marins 
français, sans compter plus de 
200 navires de oombat de petit 
tonnage. Les marines hollandai- 
se, norvégienne et grecque ont 
perdu à elles trois un cuirassé, 
un croiseur et cinq destroyers. 

, Prenant tous ces chiffres en 
considération la position britan- 
nique n’a td souffert. A 4 a 


Fr Etats-Unis et de toutes les 
Amériques est sérieusement me- 
nacé par la iyrannie des pays 
| agresseurs d'outre-mer. 
En des termes ciaironnants il 
sa réclamé une aide entière et 
… complète pour les nations qui lut- 
tent bravement... dans quatre 
Peontinents: 
. “Disons aux démocraties: Nous, 
‘Américains, sommes ‘vitalement 
intéressés dans votre défense de 
la liberté. Nous offrons nos éner- 
h }aies, nos ressources et nos pus- 
” sances d'organisation pour vous 
‘ donner la force de regagner et de 
pente un monde libre. Nous 
enverrons, en quantités tou- 
- f RE des vaisseaux, des 
‘avions, .des chars d'assaut, des 
C'est "#8 dessein et st 


en | toujours 

le-| française soit réquisitionnée ver 
les AHemands. Ce serait un rude 

coup po la Grande-Bretagne. 


sr crédits 


la_ considération de | 


Cet étrange engin est apparu, Vautre jour, sur la rivière Détroit, alors que ses inventeurs, A. WW. 
Reed, de Windsor, Ont. et T. F, Tlompson, de Des Moines, lowa, procédaient à des essais. (G'est un 
projet de bafeau torpilleur et la grande roue que l'on voit est actionnée par un moteur de 360 che- 
vaux-vapeur, Les inventeurs espèrent atteindre une vitesse de 200 à 300 milles à l'heure. Les autorités 
navales du Canada et des Etats-Unis auraient déjà vu le bateau. 


Henri Bergaon est mort |UN ttiumyirat pour la France 


VICHY — Henri Bergson, le 
grand philosophe français, ga- 
gnant le prix Nobel de littérature 
en 1928, est mort samedi à Paris, 
de pneumonie, à l’âge de 81 ans. 

Bergson, premier Juif à qui 
l’on offrit d'être soustrait À Ja 
loi défendant aux Juifs d'ensei- 
gner, pour ses “services littérai- 
res et artistiques rendus à la na- 
tion”, refusa cette faveur et dé- 
missionha. Comme professeur: ho- 
noraire au Collège de France, > 


sous la direction de Pétain 


VICHY — Le maréchal Pétain 
vient de remanier son cabinet en 
confiant des pouvoirs très éten- 
dus &un triumvirat composé de 
l'amirat Jéan Darlan, du général 
Charles Huntziger et de M. Pier- 
re-Etienne Flandin, | 

C'est l'amiral Darlan, ministre 
dela mafine, qui sera le chet du 


D ans. setiot d niet, 


sieur. Le ministre de Ia guerre, dé 
général Huntziger, sera le chef 
de la. défense nationale et M. 


g J Lmnhriee 


la présidence du conseil et on 
lui avait confié la direction des 
services de l'information lors de 
l'expulsion de M. Laval. 


Que dira Berlin? 


Le principal résultat du rema- 
niement ministériel est, semble- 
EUR de substituer un _triu pret 

F C 4 ae 
Pierre Laval. On se Pre 
‘comment les Allemands actuéille- 
ront le ministère ainsi remanié 


ca 


Dani Bergson 1 ro 


COLOR CNT UAUE 
En 1914, Fu fut élu membre de 
l'Académie française. «La miènie 


année, quelques-uns de ses -ou- 


CALES 


dex. 


{ veaux crédits très considérables 
pour exécuter le programme de, 
défense, : 

“Je demande aussi au Congrès, 
{ a-t-il dit, le pouvoir et les fonds 
suffisants pour fabriquer de nou- 

; velles munitions et des fournfu- 

\' res de guerre de toutes sortes qui 

« seront envoyées aux nations ac- 

d tuellement en guerre avec les 
pays agressèurs”, 

{ M. Roosevelt n'a pas cité les 
nations qui recevront des secours 

Len veriu de son plan de location, 
mais dans sa dernière eauscrie 
radiophonique, il nommait spé- 
cialement, l'Angleterre, la Chine 
et ln Grèce. 


La Orpnée Bébisené a ajouté 


porte-avions à sa flotte active. 


Pertes de l’Axe 


L'Allemagne et l'Italie ont re- 
çu‘ües renforts de leur program- 
me de construction navale. Au 
moins deux cuirassés allemands 
ont été parachevés et deux cui- 
rassés fascistes. Les pertes de 
l'Axe en navires de combat ont 
été moindres que celles des Bri- 
tanniques, mais il faut tenir 
compte des tactiques employées 
et du nombre de navires en opé- 
ration. 

L'Allemagne a perdu un cui- 
rassé de poche, 3 croiseurs, 11 


Pas un.acte de guerre 
“Une telle aide n'est pas un 
cte de guerre, déclare le prési- 


dent, même si un dictateur le|contre-torpilleurs. Les pertes en 
roclamait pour son propre submersibles ont été lourdes, 
compte”. La nation “ne se laisse- 


mais on dit que Berlin construit 
un sous-marin par jour. 

Les pertes de l'Italie consis- 
tent en deux croiseurs, six des- 
troyers, et 12 sous-marins ou 

| plus. A Tarente. deux cujrassés 
agression”. |et deux croiseurs ont été sérieu- 

“Quand les dictateurs seront} sement avariés. 

Fi à, nou faire la gere. ils| Les Français ont perdu un cui- 

É Dors vert Ts Ton Das Le rasé, un parte-Avion, une quin- 
ndu que la Norvège, la Belgique zaine de contre-torpilleurs et 

êt la Hollande aient commis un | Plusieurs submersibles. Trois au- 
‘âcte de guerre”. tre: cuirassés ont été avariés à 
‘Oran. 


Position des Britanniques 


ra pas intimider par les menaces 
de dictateurs affirmant qu'ils re- 
garderont comme une violation 
»de la loi internationale et un acte 
de guerre notre aide aux démo- 
craties qui osent résister à leur 


} 


$ 


y Politique nationale 
M. Rooseyelt a exposé en trois 


{Manche par les Allemands était 


cinq cuirassés et au moins deux: 


considérée comme un coup de 
mort à l'Angleterre, Pourtant, 
elle a survécu à tous les assauts, 
a bombardé sans arrêt les villes 
allemandes et n'a subi que des 
pertes légères en avions. 


L'aide “que donneront les 
Etats-Unis à la Grande-Breta- 
gne en 1941 sera probablement le 
facteur décisif dans le présent 


conflit. 
22 — 


mauvaise santé l'avait 
tenu dans une demi-retraite pen- 
dant les dernières années de sa 
vie. 


Sa 


NouvellesBrèves 


RIVERS, Man — Cinq  avia- 
teurs se sont tués, lundi, dans la 
chute d'un avion d'entrainement 


Convention annuelle des 
Commissaires d'école 
de langue française 


La convention annuelle des 
Commissaires d'école de langue 
française du Manitoba aura lieu 
à Saint-Boniface les 13, 14 et 15 
janvier, sous la présidence de M. 
Jean Martin, président de l'As- 
sociation dès Commissaires. 

Il y aura une séance chaque 
soir, dans la salle de l'Institut 
Collégial Provencher., En plus de 
l'étude habituelle des résolutions 
présentées à la convention géné- 
rale de Winnipeg, le programme 
comprend une causerie de M. 
l'abbé J.-A. Sabourin sur les dan- 
gers du programme scolaire ‘ét 
une autre de M. Camille fouet 


| 


sur la langue maternelle. 


LONDRES — La célèbre avia- 
trice Amy Mollison s'est noyée 


points ce qui est “notre politique | Les Britanniques ont . APPA-| dans l'estuaire de la Tamise, 
nationale” en ce temps de danger|remment trois cuirassés, au\aprés avoir sauté din aéroplane 
sérieux et il a aussi proclamé les | Moins six croiseurs, maints con-| qu'elle pilotait. 


On demande : aux Manitobains de placer 


à deux moteurs, à un mille et 
demi de Rivers. L'un d'eux, le 
sergent Edward J. Pink, était de 
Winnipeg. 


REGINA, Sask. — Le premier | 
ministre Patterson déclare qu'il 
n'est pour rien dans les rumeurs 
qui circulent au sujet de change- 
ments possibles dans son cabinet. 


LONDRES — On rapporte que 
la Grande-Bretagne cherche à ob- 
tenir des Etats-Unis un nombre 
supplémentaire de  destroyers 
veiller les sous-marins sur les 
routes de l'Atlantique. 


NEW-YORK — Au nombre des 
passagers débarqués du paquebot 
américain Siboney, arrivé de Eis- 
bonne à New-York le 31 décem- 
bre, il y avait l'écrivain-aviateur 
Antoine-de Saint-Exupéry et Île 
cinéaste Jean Renoir, 


‘VICHY — Douze personnes au 
moins sont mortes victimes du 
froid, en Auvergne seulement. A 
la suité d'une forte chute de nei- 
20° au-dessous de zéro. 

WASHINGTON — On prend! 
des mesüres pour commencer la 


$520, 000 par mois pour battre, Hitler 


. 


Da & J. Taux, Ke 


Le Dr E; J. Tarr, CR, président du Comité provincial d'Epargne de guerre, a annoncé la nomi- 
pation du Comité du Manitoba, avée juridiction dans toùté 14 province en déhors du Grand: Win- | gère, traduit en conseil de guerre | président et administrateur géné- |€ ampagne vient d'être amorcée 


Gran F. Pearson C. E. Gnarmam De. H. B. SOMMERFELD 


pipes. M. Pearson est le président pour le Manitoba; M. Graham, vice-président, et le Dr Sommerfeld 
‘organisateur en chef. On s'attend à ce que toute personne jouissant d'on'revenu à travers tout le 
Canada placera de l'argent jusqu'à la limite du possible dans les Certificats et les Timbres d'Epar- | 
ee de Guerre, 


, 


construction d'environ 200 navi- 
res marchands d'un déplacement 
d'environ 7,500 tonnes chacun à 
un coût de 8300,000,000 à 4350,- 
000,000. 


LONDRES — On apprend que 


pour convoyer ses navires et sur-| 


ge, la température est tombée à | 


bolfiique étrangère ‘et -économi- 
que. Le ministre de l'intérieur, 
M. Marcel Peyrouton, et.le mi- 
nistre de. la justice, M, Raphaël 
Alibert, qui avaient joué un rôle 
important et qui seraient mal vus 
des Allemands, à ce que l’on a 
prétendu, sont placés sous les 
ordres de l'amiral DBarlan. M. 
Flandin aurait également la di- 
rection des services de l’informa-; 
tion. On a cependant nié la ru- 
meur: de la démission du chef! 
des services de presse, M. Jean 
Tixier-Vignancourt, 


Baudoin s'en va 

En même temps que ce rema- 
niement du cabinet, on a ‘appris 
la démission de M. Paul Baudoin, 
secrétaire d'Etat à la présidence 
|du conseil, qui n’a pas été sans 
kcauser de la surprise. 
On sait que M. Baudoin occu- 
|pait à l'origine le poste de minis- 
tre des affaires étrangères dans 
le cabinet du. maréchal Pétain et 
qu'il fut remplacé par M.. Pierre 
Lavaï en octobre dernier, Il était 
[alors devenu secrétaire d'Etat à 


Contingent hollandais 
au Canada 


Notre pays compte environ 
150,000 citoyens d'origine hollan- 
daise (du côté paternel) et un 
grand nombre d'autres qui le sont 
par descendance maternelle. En 
septembre dernier, le colonel 
l'hon. J. L. Ralston, ministre de 
la Défense nationale, annonça la 
formation prochaine d'un régi- 


ment hollandais au Canada. De-| 


puis lors, dans la capitale du Do- 
minion, on voit circuler chaque | 
jour des officiers hollandais en 
uniforme. Le recrutement bat son 
plein-et le jour n'est pas éloigné 
où les Hollandais du Canada au- 
ront subi l'entrainement requis 
afin de passer outre-mer et libé- 
rer leur‘ mére-patrie, qui gémit | 
| actuellement sous la botte nazie. 


| 


Le Canada’ en guerre. 


er franco-allemande se 
poursuivront. On choit que Îles 
Allemands voulaient l'expulsion 
du cabinet de MM. Peyrouton et 
Alibert, mais on.ne cfoit pas 


qu'ils fussent hostiles à M. Bau. 
doin. 
l'amiral Darlan était grand 


{amiral de. France depuis 1939 et 
lil fait partie du cabinet du maré- 
i chal Pétain depuis le mois de juin 
à titre de ministre de la marine: 
c'est lui qui est allé recevoir les 
cendres de Napoléon II à Paris 
il y a quelques sémainés, ç cé 
lui qui a mené les négociations 
avec les Allemands depuis le dé- 
part de M. Piérre Laval. Ee gé- 
réral Huntziger, ministre de la 
Guerre, est l’un des négociateurs 
jet signataires de l'armistice fran- 
co-allemand. M.!' Pierre-Etienne 
| Flandin, qui a succédé à M. Laval 
comme ministre des Affaires é- 
trangères, a déjà été premier mi- 
nistre en 1934-35 et il a fait de 
la politique active pendant les 
vingt dernières années de la Troi- 
{sième république. 


été nommé secrétaire. Tous les 
quatre ont combattu au cours de 
la grande guerre. 


Notre production de nickel 
atteint un record 


La production canadienne du 
nickel a brisé tous les records 
précédents, l'an dérnier: elle a 
été de près de 230 millions de li- 
vrés. On sait que le nickel est un 
métal d'extrème importance en 
temps de guerre, et comme le Ca- 
nada est en quelque sorte l’arse- 
nal de l'Empire britannique 
(comme Jes Etats-Unis seront 
prochainement l'arsenal de tout 
le monde démocratique), il va de 


production de nieke] est une nou- 
velle réjouissante. 


| On économisera l'scier 
D'après une décision qui vient 
d'être prise par le contrôleur de 
l'acier, à Ottawa, les fonderies et 


leskingénieurs militaires projet- _ … Îles là A , i É 
sing gs pro) Commission des fonds * + !!°5 lämineries canadiennes rédui 


tent de dynamiter tous Jes im- D oies [ront d'environ 75 pour cent léur 
meubles endommagés par es] | production de poutres et de pou- 
bombes allemandes dans la “cité” | Le 


gouvernement canadien |trelles d'acier pour fins de cons- 

de Londres, à l'exception de quel-| vient de créer une Commission | |truction. Ainsi, l'acier sera con- 
ques-unes des plus anciennes é-|{es fonds decantines. Cet orga- |servé pour fins strictement mili- 
glises. nisme existe en vertu d'un récent | taires. Selon M, H. D. Scully, con- 
LONDRES — Les studios an-t*"êté ministériel qui lui donne | trôleur de l'acier, le Canada aura 
glaïs vont tourner un film docu- l'autorité de faire des recomman- besoin de 3.1 millions de tonnes 
mentaire sur la vie de Mussolini. | dations portant sur le contrôle | d'acier en 1941, alors que la pro- 
lis ünt donné à la pellicule le |°! 
titre provisoire de “Dévclin et d'argent qui proviennent 
chute d'un dictateur”, cantines et des autres 
auxiliaires de l’armée. Les mem-|la co struction, 

GANNAT, France — Lé capi-tbres de cette commission -sont: | augnm 
taine Robert, de la Légioh étran-! M, J. M. Macdonnell, de Toronto, | dustrie sidérurgique. De plus, une 


des |milñons de tonnes. 


mais on devra 


| Comité âu travail et du chômage 


|soi que l'accroissement de. notre | 


tér le rendement de l'in- 


OTTAWA-—Le goy 
l'intention ane Le 
ce entre lé Dominion et les pro- 
vinces par une séance publique 
au cours de laquelle le premier 
ministre fera une déclaration 
d'ordre général sur l'attitude du 
Dominion vis-à-vis des recom- 
mañndations de la Commission, 
sur la relation entre ces recom- 
mandations et la guerre, ainsi 
que les conditions auxquelles le 
Canada devra nécessairement 
faire face dans la période d'a- 
près-guerre. 

Le but de cette séance d'ouver- 
ture de la Conférence est de 
fournir une occasion aux Gou: 
vernements fédéral et provin- 
ciaux de faire connaître leur at- 
titude envers les recommanda- 
tions du Rapport pris comme 
fondément des relations solides 
entre les Provinces et le Domi- 
nion, et surtout pris comme une 
mesure par laquelle l'effort de 
guerre national gagnera le plus 
en efficacité. 


ae 


Cette séance d'ouverture aura | 


lieu à la Chambre des communes, 
le 14 janvier, à 10 heures du ma- 
tin. Aussitôt après, la Conféren- 
ce se constituera en comités qui 
siégeront à huis clos. Voici le 
détail des séances: 


Séance d'ouverture 
Président: Très honorable W. 
L. Mackenzie King; 
Membres: Tous les délégués 
fédéraux et provinciaux; 
Secrétaire: Alex ‘Skelton; 


taine. 


Comité des finances 
ee mn Honor 


LT: 


, (Le Programme de la Conférence 
qui s'ouvrira le 14 à Ottawa 


l'adoption des recommandations 
de la Commission ayant trait aux 
chômeurs aptes au travail aux 
méthodes de coordination des 
organisations brovibciales et 
municipales de bien-être avec les 
services d'emploi du Dominion et 
l'assurance-chômage. Ce comité 
considérera également les re- 
commandations de la Commis- 
sion au sujet des heures de tra- 
vail, dés salaires minima et les 
disputes survenant dans l'indus- 
tie, ainsi que le rapport entre 
les recommandations de la Com- 
mission et les problèmes que sus- 
citera probablement l'après- 
guerre, ainsi que les mesures qui 
pourraient être prises avec uti- 
lité dès à présent, ” 


Comité spécial 
Président: A chcisir. 
Membres: Ministres fédéraux 

{à choisir, Ministres provinciaux 
ou délégués choisis par les gou- 
vernements, Aviseurs fédéraux et 
| provinciaux. - 

Secrétarie: J. A. Corry. 

Ce comité examinera les re- 
commandations de la Commis- 
sion pour ce qui a trait à l'agri- 
culture et ses marchés, les pè- 
cheries, l'assurance, les règle- 
ments des compagnies, l'écono- 
mie dans l'administration, les 
recherches et la statistique, les 
conférences entre le Dominion et 
les Provinces, le transport et les 
taux de fret, les barrières élevées 
contre le commerce interprovin- 


ticulières des provinces, ete 
Comité constitutionnel 
Président: Très honorable Er- 


des 


Menires Ministres rt 
à choisir, Premiers Ministres et 
trésoriers provinciaux, Aviseurs 
fédéraux et provinciaux. 

Secrétaire: R. B. Bryce. 

Ce comité examinera en détail 
et par étapes successives le plan 
no I de la Commission, discutera 
la formule du transfert des re- 
venus et des dépenses, le méca- 
nisme de l'ajustement des sub- 
ventions et les fonctions de la 
Commission des finances. 


à choisir, Procureurs généraux 
des provinces, Aviseurs fédéraux 
et provinciaux. 

Secrétaire: Brooke Claxton. 

Ce comité examinera la facon 
dont les recommandations pour- 
raient être adoptées. En outre, 
il discutera toutes les autres re- 
commandations de la Commis- 
sion qui ont un caractère légal et 
constitutionnel telles que la dé- 
légation des pouvoirs, la conso 
lidation de certaines cours d'ap- 
pel, l'adoption des conventions 
de l'office international du tra- 
vail, etc. 

Après que ces comités auront 
fini de délibérer, la Conférence 
générale se réunira de nouveau 
pour entendre les rapports qui 

Secrétaire: A. MacNamara. seront alors étudiés ainsi que les 

Ce comité examinera les pro-| méthodes à suivre pour les adop- 
positions de Dominion visant à ter. 


La paix coûte à la France 
aussi cher Ed a sen 


--NICHY Vu___ l'impossibilité 
d'établir un mer pour l'année 
en raison du bouleversement née ur 
finances françaises, le gouyerne- 
ment a établi, le 1er janvier, un 


Président: Hon. Norman 
McLarty; ° 

Membres: Ministres fédéraux à 
choisir, Ministres provinciaux ou 
délégués choisis par les gouver- 
nements, Aviseurs fédéraux et 
provinciaux. 


A. 


ordre à Pine qui les a ap: 
prouvées telles qu'elles étaient. 


"Membres: Ministres fédéraux 


H s'agit donc d'un budget-pro-" 


budget provisoire pour les qua- 
ire premiers mois de 1941, Ce 
budget prévoit une dépense de 40 | 
milliards de francs environ, dont 
24,500,000,000 pour les dépenses 
ordinaires des services publics, 
12 milliards en dépenses extraor- 
dinaires issues de la guerre et 
plus de 3 milliards pour des tra- 
vaux publics. | 

Dans ce budget ne sont pas 
compris les frais d'entretien de 
l'armée allemande en France, qui 
coûte au Trésor quelque 400 mil- 
lions par jour, D'après certaines 
estimations, la guerre coûtait à la 


visoire que les circonstances 
| peuvent modifier, puisque les. mi- 
nistres: se sont vu entravés dans 
leurs travaux par le manque de 
renseignements. On espère que Île 
prochain budget sera examiné et 
fera l'objet d'un rapport selon la 
manière prévue sousle nouveau 
['Seme. En attendant, le budget 
| actuel contient des postes comme 
[ae du service récemment créé 
de l'information: 32 millions de 
francs, celui de la jeunesse, 586 
millions, et celui des sports, 47 


millions. 


France un milliard par jour, Or, 
d'après les chiffres du budget ac- 
tuel et tout coïnpte tenu du coût 
de l’armée d'occupation et des 
crédits supplémentaires, il sem- 
blerait que l'armistice n'est guère | Mille officiers belges de carrière, 
moins coûteux. prisonniers dans un camgz en 

Le budget actuel est le premier | Allemagne (le camp ‘OFLAG 
depuis la fondation de la 3e Ré- | 111B), se trouverit les généraux 
publique qui n'ait pas été soumis | Michiels, chef de l'état-major, 


Généraux belges 
prisonniers 
BRUXELLES--Parmi les trois 


l'administration des sommes | duction actuelle est d'environ 2.1 |à l'approbation du Parlement. On! Van den Berghe, ancien chef de 
Non seule-|s'attend à ce qu'il soit scruté et 
oeuvres | | ment il faudra économiser dans approuvé par une commission de 


| l'état-major (dont la démission, 
quelque temps avant l'invasion, 
fit, en Belgique, beaucoup de 


bruit) ,) et de Nève de Rodon. 
eme 


13 membres, dont 5 fonctionnai- 
res et 8 représentants de l'agri- 
vulture, du travail et d'autres 
| groupes nationaux. Cette com- 


pour avoir tenté de faire du re-!ral de la National Trust Compa- 
crutement pour l'armée du géné-!uy: l'hon. pug: Rodolphe de Ser- 
ral de Gaulle parmi le personnel res, de Montréal, et M. R. Watson 
d'un sous-marin français, a été | Seller. auditeur général du . Ca- 


qui vise à donger à l'Etat tous les | mission, toutefois, n'a pu se met-!. VICHY, Frañce — Le commis- 
jartic les d'acier de provenance do-|tre au travail À temps. Elle a tenu!saire général des sports de la 
|mestique qui sont jugés inutiles | deux séances, l'une à Vichy, l'au-| France, Jean Borotra, a invité le 
et sont, en 


qui quelque sorte,ltre À Paris, mais elle n'a pu ob-| peuplé français à devenir un peu- 


acquitté, |nada. Le capitaine H. A. Dyde a|des matières de rebut, 


Ve. À a” 


|tenir qu'un faible aperçu de là ple sportif, 
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sonnes au 
Cardiff, grande ville industriel- 
le du pays de Galles, est attaquée 


À ni ja nuit à coups de bom- 
‘incendiaires. Toute la popu- 
lation luite vaillamment pour é- 
teindre des milliers d’incendies. 


Vendredi 3 janvier 


Des troupes australiennes réus- 
sissent à pénétrer dans les défen- 
ses de Bardia, en Lybie. Elles font 
plus de 59000 prisonniers. 

Dublin est de nouveau bombar- 


.. Les rumeurs se multiplient que 
l'Allemagne pourrait envahir l’Ir- 


Brême est de nouveau bombar- 
dé et de nouveaux incendies ra- 
vagent la ville et le port. 

Le maréchal Pétain réorganise 
son cabinet, 1} constitue un di- 
rectoire de trois hommes com- 
prenant Darlan, Flandin et Hunt- 
. Baudoin a démissionné. 

De Valera adresse une _vigou- 
reuse protestation à Berlin contre 


‘-le-bombardement de l’Eire. On 


croit que foute nouvelle attaque 


Le pa l'expulsion du minis- 
‘allemand à Dublin. 


Les Allemands  bormbardent 
-qui subit de graves dom- 


Les troupes grecques pénètrent 
les défenses italiennes à un 
endroit non spécifié du secteur 


‘ central en Albanie, 


Samedi 4 janvier 
Pour la troisième nuit consé- 


« cutive, Brême devient une “mer 


PRIX REDUITS 


. Hicurioes Per 


Côteiu Pacifique 


Billets en vente chaque 
‘jour. Limites de retour 
libérales. 


Visites les belles villes de Van- 
couver et Victoria. Joues au golf 
confortablement au niveau de la 
mer, ou jouissez du ski au pays 
d'hiver merveilleux. - Ici vous 
trouverez le le plus doux 
du Canada. 


UN BILLET PAYE D'AVAN- 
-CB peut être obtenu n'importe 
où au Canada, sans frais sup- 

, Voyez votre a- 


plémentaires. 
gent du C.N.R. 


Trois classes de voyage, qui s'a- 
t à tout buëget—Wagon- 

lit ‘‘Standard'', wagon-lit ‘‘Tou- 

riste'’' où Voiture. 

Vous apprécierez la grande pro- 

preté et le confort que vous pro- 

curent nos trains air-climatisés 

des principales lignes. 

Dans nos wagons-restaurants, des 

repas succulents sont servis à un 

prix raisonnable. Si vous le pré- 

férez, 

porter des repas 

dieux à vos bancs dans les ‘‘Voi- 

tures'’ ou ‘‘Touristes’'', 

Votre agent local vous renseigne- 

ra en détail, 


Chemin de fer 
National du Canada 
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vagues d’aéroplanes alle- 
nds tenfent de rènou 


La. 


La prise de Bardia est considé- 


Le message de 


VICHY-—Voici le texte du mes- 
sage de Noël du maréchal Pétain 
aux Françcis: 

“Il n'est pas encore minuit, 
mais déjà beaucoup d'entre vous 
veillent comme ils veillèrent au 
cours des années heureuses. Je 
viens donc leur tenir compagnie. 

Pour la plupart d'entre vous, 
ce Noël sera triste. Dans bien des 
foyers, des places restent vides, 
les places d'êtres chers. Beau- 
coup ne reviendront plus qui 
s'asseyaient joyeux, l'année der- 
nière, en permissionnaires de 
dix jours, autour de la table de 


tion d'aider à fond les adversai- 
res de Axe, 

L'amiral Leahy, qui ‘arrive à 
Vichy comme ambassadeur des 
Etats-Unis, apporterait au maré- 
chal Pétain un message spécifiant 
clairement que si son gouverne- 
ment juge bon d'aller en Afrique 
et de reprendre la guerre avec 
l'Allemagne, il pourra compter 
sur toutes les ressources des 
Etats-Unis, mais que si, au con- 
traire, il se croit tenu à une col- 
laboration complète avec les na- 
zis, il ne recevra absolument rien. 

Le chargé d'affaires de l’Eire 
à Berlin présente formellement 
la protestation de son gouverne- 
ment contre les raids aériens en 
territoire irlandais. 


Mardi 7 janvier 
Les autorités militaires britan- 
niques annoncent que leurs trou- 
pes mécanisées sont maintenant 
en contact avec les défenses ex- 


famille. Que notre première pen- 


sée soit pour eux; ils sauvèrent 
l'honneur. 
loin de vous, prisonniers sur la 
terre étrangère. Peut-être enten- 


térieures de Tobruk, importante dront-ils ce soir la messe dans, 


base navale et aérienne de Lybie. | leur-camp; peut-être déplieront- 
Un communiqué italien. admet | ils avec amour le beau colis que 
la chute de Bardia. vous leur avez envoyé?:Jamais 
On révèle que des 


bombes al- 


et e:|ne-f 


ent endommagé 165 quartiers | Te nr dE Re A 


généraux de la BBC à Londres, 
tuant plusieurs membres du per- 
sonnel, hommes et femmes. Le 
service ne fut pas interrompu. 

La bataille redouble d'intensité 
en Albanie dans la direction de 
Valona. Les Italiens cèdent du 
terrain. 

Le gouvernement de Berlin, se 
déclare prêt à faire des excuses 
et à payer des indemnités s’il est 
prouvé que des bombes alleman- 
des sont tombées en Irlande: 
mais il a tout lieu de croire que 
celles jetées dans la nuit du 2 
au 3 janvier étaient d'origine bri- 
tannique. 


tous ceux qui souffrent, à ceux 
qui ne mettront dans leur che- 
minée ni bûckes ni charbon, à 
ceux qui n'auront pas de réveil- 
lon et qui ne savent pas ce qu'ils 


Winston Churchill 


“d'excent-ique imbécile” à l'é- 


| vait déjà rendu célèbre à 25 ans, 
et plus tard on l’acclamait com- 
me un génie. 


Winston Churchill ne chante 
| pas dans son bain; il pratique 
l'art oratoire jusqu’à ce que ses 
mots viennent dans cet ordre 
parfait qui,lui a valu une répu- 
iale. 


42 — 
Un Bonaparte, rival du 
comte de Paris 


NYON; Suisse — Les bonapar- 
tistes négocieraient présentement 
avec Vichy pour préparer la ren- 
trée en France d'un arrière-petit- 
nevew de Napoléon 1er pour lui! 
confier le pouvoir. 

Le jeune prince de 26 ans, der-| tation mx 


nier représentant de-Ja lignée de | "opposa 
l'illustre conquérant, habite une | Z#0p ht ir schar- 
petite villa située tout près d'ici | Demens. ‘Au voie féminin qui 
sur la frontière française, | fut deux fois attaqué par des suf- 
Le nom du prince Louis-Napo- | fragettes enragées, armées de 
léon : Jérôme - Victor-Emmanuel -| fouets. A cette époque, des fem- 
Marie, qui préfère le titre de com-| mes s’enchainèrent à Downing 
te de Montfort, a été souvent | Street et déclarèrent qu'elles y 
mentionné depuis le retour en |resteraient jusqu'à ce qu'elles 


France des restes de l'Aiglon, le! gent le droit de vote. M. Chur- 
fils unique de Bonaparte. | ehir ricana: “Un homme pour- 


Les amis du comte oùût déclaré | _ 
qu'il n'avait pas encore été ap- | Fait tout aussi bien s'ençhainer 
proché par les nazis et qu'il n’ac- | à l'Hôpital St-Thomas et dire 
cepterait jamais de jouer un rôle | Qu'il ne bougera pas tant qu'il 
de pantin. | n'aura pas eù un bébé!" . 
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OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


” L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 
©: ...: EST UNE SCIENCE 


L'examen fait dans notre clinique est : 
le résultat du progrès de la science. 
Vos yeux rous donnent-ils. un service eoiforta- 
blet. On souffrez-vous de fatigue ou de nervo- 
I n'y a qu'un moyen de vous en assurer: 
au lieu de douter ou de supposer, faites-vous exa- 
miner la vue et sachez à quoi vous en tenir. 


OPTOMETRISTE 
‘204, Montgomery Blég. 


EXACTE 


Avez-vous entendu parler de lunettes ‘ 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale Savez-vous que nous avons 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
personnelle. 


} 


DES LUNETTES BIEN AJUSTEES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mais 
à votre eoufurt. Notre laboratoire et notre outil- 
lage contplet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble, Une visité à cet endroit est 
toute une éducation su: la complexité et l'exactitude 
nécessaires à la confection des lunettes. 


‘ 
ù | 


Ces photos donnent une excel 
des côtes anglanes, destinés à servir 
* l'troupes nazies exécutent leur menace d’invasion. En haut (à gauche), | 
des artilleurs courent à leurs postes derrière un canon côtier de | l'ennemi. Une ligne de barrières 
six pouces, dans l’est de l'Ecosse. En bas (à gauche), des soldats | long dé la 
britanniques et des réservistes polonais versés daus l'armée anglaise à 


D'autres attendent 


dans leur exil et leur solitude ils 


cole, mais son talent brillant l'a- 


n 2 d4r À 


dée des travaux de déf 
d'un moment à l'autre, 


Noël de Pétain 
mangeront demain; aux enfants 
qui ne trouveront pas de jouets 
dans leurs souliers; aux réfugiés 
qui n'entendront plus cette an- 
née la cloche de leur village. Je 
pense aux pauvres, à ceux des 
asiles de nuit et des soupes po- 
pulaires, à tous les malheureux 
que l’entr'aide d'hiver ne put se- 
courir encore, à ceux qui se rai- 
dissent, à ceux qui s‘abandon- 
nent. Î ; 

Mes enfants, Noël, ne l’oubliez 
pas, c’est la nuit de l'espérance, 
c'est la fête de la Nativité. La 
France Nouvelle est née, Cette 
France, ce sont vos épreuves, vos 
sacrifices qui l'ont faite, Comme 
vous saurez la faire belle doré- 
navant! . 

Mes. amis, ayez confiance, re- 
prenez courage, faites ce soir le 
serment de participer de toutes 
vos forces à celte grande renals- 
sance pour que vos enfants con+ 
naissent de nouveau Noël dans la 
“pour que-cette , 
une France neuve et saine, gran- 
disse et se fortifie. Bientôt, vous 
verrez luire l'étoile qui guidera 
votre destin. Bon Noël, mes en- 
fants, et Vive la France!” 


incarne la 


détermination britannique 


LONDRES — On le traitait[- 


Costaud et un peu épais d'al- 
lure, il serait presque le parfait 
modèle du John Bull des carica- 
turistes, sans sa démarche lour- 
de et nonchalante. Les lourdes 

| épaules courbées, sa grosse tête 

Laos en avant, il marche 
comme un joueur de football qui 
charge. Lorsqu'il serre les mâ- 
choires, ilk-ressemble au fameux 
bouledogue britannique. 

Ses vêtements sont négligem- 
ment froissés et, à la campagne, 
il porte souvent une salopette 
de briqueteur, quoiqu'il ait perdu 
sa carte d'union syndicale par- 
ce qu'il ne faisait pas de ce mé- 


ense | 
si les 


imer du Nord pour ÿ 


de Churchill qu'il avait “double 
portion” de confiance natureile 
en lui-même. I1 n'avait pas enco- 
re 21 ans qu'il donnait un ban- 
quet où n'étaient invités que les 
mineurs destinés à contrôler 
plus tard l'Empire britannique. 
Il fut le seul à justifier cette fan- 
faronnade de jeunesse. 11 fut élu 
aux Communes en 1900, à l'âge 
de 26 ans. ; 

Il a le front large, une poignée 
de cheveux roux et les yeux bleus. 

Son esprit est d'une espèce 
plus particulière à la politique 
qu'au genre plus fin du mot. Le 
19 décembre, faisant rapport au 
Parlement, il déclara qu'il n'ai- 
mait pas comparer Hitler à Na- 
poléon parce “que je n'aime pas 
insulter les morts.” 
+ I fut tour à tour au pouvoir et 
en dehors du pouvoir, dans un 


Petit Courrier d'Europe 
Grande-ÿretagné je 


Les nouvellès décorations . . . 
LONDRES — La croix Rouge, 


ceux qui, dans la population ci- 
vile, font acte de bravoure pen- 
dant, les bombardements et les 
torpillages, est en argent massif 
et porte, en médaillon, au cen- 
tre, un saint Georges en lutte 
avec le dragon. Dans les angles 
des branches de la croix, on trou- 
ve l'inscription: GVI. Le revers 
est uni et servira à graver le nom 
du héros auquel sera présentée 
cette décoration qui est l’équi- 
valent de la croix Victoria dé- 
cernée à titre militaire, Le ruban 
est bleu foncé, brodé de feuilles 
de laurier. 

Le graveur de la croix George 
est Perry Metcalfe, qui avait 
gravé en 1937 la médaille du cou- 
ronnement de Leurs Majestés, 
que plusieurs Canadiens français 
l'ont reçue et gardent précieuse- 
ment. | 

La médaille George, décernée 
| aussi pour bravoure, mesure 1.42 
pouce de diamètre. Elle est éga- 
jlement d'argent. Le graveur 
| George Kruger Gray s'est inspi- 
ré de l’ex-libris dessiné par Ste- 
phen Gooden pour les livres de la 


HP eTONE 


, ne patrouille matinale de soldats polonais 


+ Pine” du br Wood, Sy préparation 


tier-son-moyen-de-subsistanee. | bibliothèque royale du château 
Ses chapeaux, qu'il dessine| de Windegr: : 
quelquefois lui-mêine, font l’ad-| rrance 
miration ou le désespoir des en: |: 
thousiastes du chic vestimentai- 
re. VICHY-—L'entrevue que vien 
Sa figure grasse, ronde et é- de donner au journal italien 
veillée est encore plus expressive| Regime Fascista, un officier al- 
que l’infinie variété de ses costu-| lemand, personnage considéra- 
mes. Lorsqu'il sourit malicieuse-| ble dans l'état-major nazi, a eu, 
ment, il a l’air d'un gros enfant | ici, quelque répercussion. “Bien 
entêté. Lorsqu'il ricane, il est | qu'une révolution, dit ce.suppôt 
prodigieux. Son portrait de Noël d'Hitler, soit impossible en Fran- 
| le montre, le menton sorti à un!ce, en ce moment, parce que les 
angle provocateur, un coin dés] Français sont désarmés, cette 
lèvres bien serré, la bouche lour-| révolution pourrait bien éclater 
de et le front ridé. Voici le titre | si nous laissions partir d'Allema- 
que lui donnèrent les journaux | gne les 2,000,000 de prisonniers 
de Londres: “La grimace de!français qui constituent l'élé- 
Churchill, à son meilleur.” ment le plus jeune :et plus vital 
Un de ses parents a déjà dit | de la population française, Nous 


avons reçu une franche collabo- 
a — 


’ ration des paysans, qui avaient 
ARRETEZ CETTE IRRI-|été d'abord les seuls avec qui 
TATION A LA GORGE 


nous. faisions affaires; mais les 

4 | classes moyennes, depuis leur 

Cette irrilation est très ennu- | retour, ont suscité une propa- 

er, À À ve rt rhume, qui | gande fanatique contre nous, 

La toux sèche et rude vous aga- | parce que; dans le fond de leur 

ce non séulement le jour, mais | four, on trouve encore l'espoir 
vous empêche aussi de jouir d'un Le victoire britannique. 


Lés prisonniers français 


bon sommeil la nuit. Le correspondant du journal 

Ce qu'il vous faut pour soulager suisse “Neue Zeitung” à Vichy, 
cette toux, c'est le sirop “Norway | commpentant le changement d'at- 
contient des écorces et des herbes | tituide qu'il vient d'observer en 
propres à calmer et à guérir, ain- | France, dit ceci: “Pour béaucoup 
si que du pin “Norway” dont les de Français, vivant en France 
|qualités soat remarquables. non occupée, la gueïrre n'est pas 
| Quand vous demandez ce sirop | terminée, ni finalement décidée. 


Ww - | 
gr M dr cn tan "LL Français réveillé se révolte 


| the T. Milburn Co. Ltd. Tuionte, Ont. | Contre la reconnaissance politi- 


La veille de Noël 1939, Sa Sain- 
teté le Pape Pie XII expesait au 
collège des cardinaux les cinq 
propositions sur lesquelles la 
paix qui suivra la guerre actuel- 
le devrait être : Voici quels 
étaient ces principes: t 

On devra conserver à toutes 
les nations, grandes ou petites, 
faibles ou puissantes, le droit à 
la vie et à l'indépendance. 

Des organismes internatio- 
naux doivent être créés où les 
organismes déjà existants remis 
à neuf de façon à assurer l'exé- 
parti puis en dehors, favori du|cution fidèle et loyale des en- 
peuple puis. détesté, mais tou-| gagements internationaux. 
jours au centre du mouvement] Le désarmement progressif 
et de l'attention. Les politiciens! devra être accepté et exécuté 
le regardaient anciennement}! mutuellement. 
comme un enfant terrible et se| On devra étudier avec bien- 
hérissaient en le voyant sauter | veillance les besoins réels et les 
à pieds joints au beau milieu| justes revendications des peu- 
d'une discussion. ples. 

Après chaque éclipse; il est re-| Les traités de paix devraient 
venu plus fort que jamais, jus-| être dictés avec ce sens des res- 
qu’à devenir le chef et l'inspira-| ponsabilités qui juge toujours les 
tion de l'Empire, presque adulé| lois humaines en regard des rè- 
des citoyens britanniques. gles immuables et sacrées de la 

Pour. terminer, noùs pourrions | loi divine. 
rapporter un de ses mots. En ré-|. I] est évident, à la lecture de 
ponse à l'enthousiasme débor-|ces principes, que seule une vic- 
dant que lui prodiguait un. jour | toire de l'Angleterre et de. ses 
une dame, il déclara: “Mis Vous! alliés peut en assurer la mise en 
avez oublié ma plus brillante! pratique. Combien de fois, Hitler 
réussite: que je sois parvénu à | et ses Nazis n'ont-ils pas prouvé, 
persuader ma femme de m'épou-! par leurs paroles et par leurs 
ser.” actes, que leurs principes sont 
tout à fait opposés à ceux du 
que de sa défaite, et, dans les) Pape, Le “nouvel ordre” euro- 
rues, on entend des gens se dire: | péen et mondial que l'Allema-. 


d'un autre canon de la: côte orien- 


découvrir les premiers signes de 
anti-tanks en béton armé court le 


du?" 


Le contre-torpilleur du Allemands, dominant un monde 


Montigny, le nouveau censeur du| plus ancien. Il existait au temps 
gouvernement de Vichy, vient de de l’Empire romain. C'est le 
publier un livre dans lequel il! christianisme qui l’a fait dispa- 
fait le récit des derniers jours |raître. | 
de l'administration Reynaud à| Il suffit tout simplement de 
la mi-juin 1940. L'auteur racon-| comparer les traditions et les 
te que le 20 juin, le chauffeur | buts de guerre nazis avec ceux 
avait préparé la voiture du pré-| de l'Angleterre et de ses alliés 
sident Lebrun qui devait filer | pour voir où est le bon droit dans 
vers Port-Vendres, au sud de|ce conflit dont dépend le sort du 
Perpignan, à la frontière espa-| monde. Rappelons un énoncé de 
gnole, où l'attendait un contre-| principes analogue à celui de Sa 
torpilleur à bord duquel il aurait | Sainteté le Pape publié récem- 
eu l'intention de traverser à Al-| ment par les chefs religieux an- 
ger, Mais entre temps, M. Laval, | glais, dont Son Eminence le Car- 
arrivant de Clermont-Ferrand, | dinal Hinsley, archevêque de 
aurait, en compagnie de M. Éa-| W2stminster et primat catholi- 
mille Chautemps et autres dépü-|que de l'Angleterre. Leurs pro- 
tés, fait pression sur le chef de | positions étaient aussi au nom- 
l'Etat pour l'empêcher de faire ce | bre (de cinq: 
voyage par lequel le gouverne- es inégalités extrêmes de ri- 
ment d'alors voulait manifester | chesse devraient être abolies. 
sa volonté dé ne pas capituler. Chaque enfant, quelles que 
soient sa race ou sa classe, de- 
. | vrait avoir une chance égale de 
Déménagement forcé | s'éduquer et de s'instruire, selon 
BRESLAU — Plusieurs corres-| ses talents et ses besoins. 
pondants de journaux et obser-| La famille doit être conservée 
vateurs neutres signalent, depuis! Comme unité sociale. 
deux mois, une intensification! Le sens del la vocation divine 
inusitée de l'industrie atleman-. devra de nouveau guider l'hom- 
de des munitions en Pologne et | me dans son travail quotidien. 
en Prusse orientale, ce qui porte! On devra utiliser les ressources 
à croire qte les Nazis déména- | de la terre comme d'un don de 
urs usines d'armement le! Dieu à tous les hominés en te- 
plus loin à l'est pour être mains! nant. compte des besoins pré- 
à la portée des bombardements|sents et de ceux des générations 
de plus en plus violents de l'a-| futures. 
viation britannique. comme ces principes et ceux 
| du Pape cadrent mal avec des 
| mots d'ordre hitlériens tels que 
| “Je Dieu-Etaf”, “l'éducation pour 
PUS us nas vd s'habi- | l'élite seulement” et “la terre egt 
tuent si peu à l'occupation alle- | Pet Lis des seules races 10f- 
mande de leur pays qu'ils n’ont! “*: 
parent: ane appris les ru-| Les chrétiens qui se désinté- 
diments de la läriÿue des agres- 
seurs. Ils la trouvent pourtant 
d'une grande simplicité, à cause 
d'une association de mots qui se 
| répète constamment sur les af- 
fiches, Celles-ci commencent 
toutes par le vocable allemand 
| “Verbotten” qui signifie “Défen- 
\ du” et finissent toutes par “Ter- 
! boven”, signature du gauleiter de 
| Norvège. 


ee — 

|  VICHY — Selon une informe | 
tion sûre, tous les prisonniers po-} R 
litiques enfermés à Pellevoisin —1 
y compris les anciens ministres 
Reÿraud et Mandel — sont dans 
une prison du département de 
l'Ardéche,.: depuis Ja. veille de | 
Noël. On les » transportés là-! 
| bas, upparemrient, parce que Pet. 
|levoisin est trop prés de la ligne | 
tde démarcation des deux Francés. | 
| L'Ardèche est plus-au sud. D'au- | 
Îtres prisonniers sont à Bourras-! 


(sol. * 
| 


ss if 


| 


Allemagne 


Norvège 


SUITS 


— _… 


côté est 


en. territoire non-occupé, 


-Cet ordre — 


TS 


ressent de la lutte que nous lt- 
vrons avec l'Angleterre contre 
l'An | 
font vraiment pitié. Ils. mérite 
raient que nous perdions cette 


- vingtième siècle 


guerre. Heureusement pour eux, 
ce résultet ne sè produira pas. 
Le Dieu des Armées ne laissera 
pas tout un imonde s'écroulèr 
pour punir quelques étourdis, 
0 AD ——— 


LA 


Des Anglais sont restés 
en France 


Trois mille Anglais sont restés 
en France occupée, aux environs 
de Paris, en particulier, On a eu 
malheureusement très peu de 
nouvelles d'eux. Les homme qui, 
après la signature de l'armistice, 
furent internés à la prison de 
Fresnes, ont été transférés à la . 
caserne de Saint-Denis, Ils sont 
autorisés à recevoir des visites : 


chaque quinzaine. L'ambassade 


américaine leur fait tenir un 


supplément de nourtiture. . Les 


femmes ont été laissées en liber- * 
té. 
Les Anglais restés en territoire 
non occupé peuvent, en principe, 


être rapatriés, exception faite 


pour les hommes d'âge militaire, 
auxquels le gouvernement de V1- 
chy, sans doute sous la pression 


allemande, refuse les visas de 
sortie. 


En fait, peu d'Anglais, résidant 
À ont 
quitté la France. 
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est clair, 
visant à 


géographique, comme province, 
pouvait pi nous ignorions la liberté d' 
tion des individus, c'est-à-dire des parents. 
H nous a été représenté que les garanties 
«accordées présentement aux minorités re- 
ligieuses de chaque province devraient être 
étendues de manière à permettre aux mi- 
norités catholiques romaines d'insister 
pour que leurs impôts scolaires fussent af- 
fectés au maintien d'écoles confessionnel- 
les. Des représentalions nous ont égale- 


mission, 

Pour s'en tenir aux réformes finan- 
cières, de beaucoup les plus ir ntes, 
elles se résument à ceci: le fédéral assu- 
merait les sécours aux chômeurs et pren- 
drait à sa charge la totalité des dettes pro- 
vinciales: en retour, les provinces lui aban- 
douneraient l'impôt sur le revenu, l'impôt 
sur les corporations et les droits sur les 
successions. | 

Au Manitoba, les conclusions du rap- 
‘port Rowell-Sirois ont reçu un accueil 


un certain nombre d'heures du programme 
d'études à lTinstruction religieuse. Ces 
représentations indiquent, duns plusieurs 


porter atteinte à l'unilé nationale et com- 
promettré l'harmonie au sein même des 
provinces. Nous devons cependant ajouter 
qu'il ne nous appartient pas de conseiller 
aux provinces leur ligne de conduite. 
personnes et les organismes qui liennent à 
faire des représentations devraient s'a- 


{extrêmement favorable, Le gouvernement | dresser à la pronince même qui, d'après 
pa. Beschen les à jugées d’une portée telle | l'Acte de l'Amérique britannique du Nord, 
qu'il n'a pas hésité à y lier le sort politique | sauf les réserves de l'article 93, « compé- 
} e la province et à en faire l'assise princi- | {ence exclusive en matière d'éducation. 
1° pale d'un cabinet de coalition. -{ (Volume I, pp. 51 et 52). 
€ De la province de Québec nous arrive 
. * un son de cloche tout à fait différent, Nos Dans certains milieux, on estime que 
“ frères de là-bas estiment que le rapport | les réformes préconisées par le rapport 
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! résisté victorieusement à la tenta- 


h 
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" 


* s'y préparent activement. La foi 


» 


| 


peut donner lieu à une législation contraire 
aux intérêts canadiens-français, qu’il met 
en danger l’autonomie provinciale et qu'en 
écartant toutes les revendications cultu- 
relles, nationales, morales et même consti- 
tutionnelles présentées par les groupes 
canadiens-français du Québec et d’ailleurs, 
il constitue pour eux une sérieuse menace. 

I convient de rappeler qme dans le 
‘domaine de l'éducation publique, la: Com- 
tission. a sagement recommandé de ne 
rien modifier au système actuel qui accor- 
“de aux provinces le contrôle de l’instruc- 


résentations qui lui ont été faîtes, d'oi 


Sirois sont d'une gravité telle qu'il peut y 
avoir danger à en. aborder l'étude et la 
réalisation en ce moment, alors que les 
gouvernants et le pays sé trouvent déjà 
aux prises avec les lourds problèmes sou- 
levés par la guerre. Mais dans les sphères 
officielles on répond que la guerre n’a fait 
que rendre le problème financier du Ca- 
nada plus aigu et souligner l'urgence de 
le régler au plus tôt, Il ne faudrait: pas, 
cependant, saisir ce prétexte facile. pour 


“répercussions. os - 


re 


re J Tous ceux qui participeront à 
elle a conclu à l'existence de griefs pouvant | sises mémorables en ont pesé_la haute im- 


provinces, l'existence de griefs qui peuvent | 


endosser à la hâte el sans préparation suf-: 


fisante des mesures aux profondes et EE rappelé leurs souvenirs d’une 


ce as ainés.- | 


porter atteinte à l'unité nationale et com- 
promettre l'harmonie au sein même des 
provinces. Voici cette partie du rapport 
qui est d'un intérêt spécial pour nous: 


l'insiruction de la jeunesse pendant la pé- 


riode de scolarité doit rester aux mains des | 


Le général Charles de Gaule 
et l'invasion de l'Allemagne 


Au début de cette année nou- 
-velle, on se demande tout natu- 
rellement te qu'elle nous réserve 


le résultat que l'on sait. Elles ne 
peuvent se prolonger indéfini- 
ment, pour plusieurs raisons évi- 
dentes, et mème si l'an 1941 n'en 
voit pas la fin, il s'y jouera cer- 
lainement une partie décisive, Un 
petit liyre de moins de cent pages 
paru-récemment à Londres, De 
Gaulle's France and the Key to 
the Coming Invasion of Germany, 
par James Marlow, fournit à ce 
propos d'utiles et réconfortantes 
. réflexions. 


La Grande-Bretagne a jusqu'ici 


tive d'invasion germanique, en 
dépit des attaques massives pres- 
que quotidiennes et des cruautés 
sans nom infligées à la popula- 
lion civile. C'est un exploit qui 
fait l'admiration du monde et 
exalte bien haut la vaillance et 
la ténacité du peuple britannique. 
Mais cette résistance, si héroïque 
soit-elle, ne saurait suffire et ce 
serait une faiblesse de se confi- 
ner exclusivement à la défensive. 
La victoire ne viendra pas en| 
tenant simplement les armées al- 
lemandes à distance; il faudra les 
»frapper au coeur et aller porter 
la guerre sur leur propre terri- 
toire, L'invasion de l'Angleterre 
s'est révélée impossible; il faut 
maintenant penser à l'invasion 
de l'Aïlemagne. Ceci n'est pas une 
chimère; on sait que les chefs 
britanniques Y ont fait allusion 
et qu'ils s'y préparent. De plus, 
le projet a l'entière approbation 
d'une très haute autorité mili- 
. taire: le général Charles de Gaul- 
‘le. chef des Français libres, pre- 
mier initidteur de la guerre mo- 
derne avec des troupes techni- 
ques et mécailisées, Tous les Fran: 
çais libres croient à la possibilité 
d'une invasion de l'Allemagne et 


fascisme. 


brèves, sans 


dams l'opinion du général de 
CGquile se justifie aisément si l'on 


Général Charles de Gaulle 


françaises. Mais tous s'accordent 
à dire qu'il jouera néanmoins un 
rôle décisif dans la grande lutte 
engagée contre le nazfsme et le 


Ces pages, où l'auteur expose 


ce Français dont le nom est sur | 
toutes les lèvres, dégagent. une 
singulière chaleur de conviction; 
et pourtant, on y. trouve unique- 

aucun développe: | 
ment! James Marlow croit sincè- | 
res modernes comme 
avaient été ‘à Ja tète de l'arinée 
L! s'arrêle à considérer que presque | française en septembre 1939, le 
"seul, parmi les chiefs militaires | sort de la France ny serait pas ce 
français, il avait une idée exacte | qu'il est aujourd'hui. Expert re-|ment il résumait la situation: 


portance, en même temps qu'ils ont müûri 
les décisions qu'ils auront à prendre. Nous 


D eg reg 

efficace, contre - a 
massives par l'air et sur terre 
lancées contre un adversaire plus 
où moins désorganisé par l'en- 
foncement de ses fortifications 
constituent le recours indispen: 
sable de la défense moderne. Mê- 
me si, nou$ faisons de la frontière 
de notre pays la limite -k plus 


ment élé failes en wie de faire consacrer , avancée de notre action militaire, 


nous sotnmes encore absolument 
forcés de créer un instrument de 


De Gaulle ne fut pas plus écou- 
té qu'il ne l'avait été précédem- 
ment. L'Etat-Major avait son idée 
bien arrétée; In guerre. de 1939 
serait gagnée comme l'avait été 
celle de 1914: en se terrant dans 
les tranchées. Quellé pitié d'avoir 
à constater: aujourd'hui que les 
Allemands exploitèrent seuls l’i- 
dée d'un grand génie militaire et 


choc, de manoeuvre et de vites- que c'est la tactique conçue par 


duns tous ceux qui l'ont précédé, 
être inactif, c'est être battu. Pout 
être en position d'agir et de ne 
pas rester seulement passifs, nous 


Les devons. créer un nouvel instru- 


ment. Une puissance mécanisée, 


qu'elle soit terrestre, aérienne ou 
navale, nous permettrait de nous 
défendre contre les attaques fu- 


Un hommage à la France 
du ‘‘Quartier Latin’ 
Le Quartier Latin, organe des 

étudiants de l’Université de 

Montréal, a consacré tout un nu- 

méro de dix-huit pages ‘à des 

“Evocations françaises” qui cons- 

tituent l'hommage à la France 

le plus juste et le plus émouvant 
que l’on puisse concevoir,  ,.s 


D'anciens étudiants de Paris 


née 
Montpetit, Mgr Maurault; parmi 
les plus jeunes, Paul David, An- 
dré Laurendeau, Lucile Dumas. 


voulons leur faire confiance et croire qu'ils | Des spécialistes ont étudié un 
se laisseront guider uniquement par les | aspect des réalisations françai- 


ale. 
DoNATIEN FRÉMONT 


Et en science militaire non 


| dans le monde entier, il profes- 
sait que le machinisme avait ré- 
lvolutionné l’art de la guerre et 
ique le succès dans les combats} 
futurs ne pourrait être obtenu 
qu'au moyen de grosses machines ’ 


de ce que serait la présente guer- | blindées douées d'une grande fa | 
re. Si les événements ne s'étaient | éjjité de mouvement. | 

pas précipités avec cette vitesse ! | 
dans la lutte gigantesque qui se |catastrophique en juin dernier, 
poursuit en Europe. Les hostili-|c'est probablement lui qui serait 
tès durent depuis seize mois avec | devenu généralissime des armées 


En 1933, la cavalerie française | 
devint la “division légère méca- 
nisée”, composée de compagnies 
de mitrailleuses motorisées, de 
petits chars d'assaut et d’artille- 
rie motorisée, La mème année le 
colonel de Gaulle (il n'était alors! 
que colonel) proposa la forma- 
lion d'un corps mécanisé, com- 
prenant plusieurs divisions blin- 
dées, de l'infanterie et de l'artil- 
lerie-spéeialisées et une ou deux 
divisions légères. Ce devait être 
une véritable armée profession- 
nelle. L'idée fut rejetée comme 
“impossible et indésirable”, Deux 
ans après, l'Allemagne créait ses 
“divisions mécanisées” presque 
exactement sur le modèle préco- 
nisé par de Gaulle. 


Ce fut son ouvrage Vers l’Ar-| 
mée du Métier, publié en 1934, qui | 
décida le haxt commandement 
allemand à abandonner les an-| 
ciens chars d'assaut de dimen-! 
sions moyennes pour construire | 
les chars géants dont le travail} 
devait causer des désastres irré-| 


zies pénétrèren{ en Hollande et! 


ivre préconisée par de Gaulle. 


u . meilleurs intérêts du Canada et de son |ses: la Fra sctentifi 1 
Nous avons déjà dit que le contrôle de unité nation ps pre As 


France économique, la France 
religieuse, la France artistique, 
etc. à 


L'abbé Groulx évoque le ma- 


seulement dans son pays, mais|jestueux empire français d'A-|le numéro, 25 sous, 


mérique gonçu et réalisé par les 
grands explorateurs de la Nou- 
velle-France. Jean Bruchési sou- 
ligne le rayonnement extraordi- 
naire de la culture française à 
travers les pays d'Europe. Enfin, 
Paul Dumas, dans un très bel 
article sur “le vrai visage de la 
France”, s'élève contre ceux qui 
clament que la France coupable 
doit expier. Il écrit: “Cette 
France que nous avons tant ai- 
mée et que nous continuons plus 
que jamais de chérir parce que 
maintenant elle souffre, c'était 
une nation très belle dans un 
pays très beau. Elle n'était pas 
exempte des faiblesses de notre 
hature, mais toujours elle savait 
racheter les siennes par quelque 
nouvel éclat de son génie.” 


Nos sincères félicitations au 
Quartier Latin pour ce numéro 
spécial qui lui fait grand hon- 
neur et honore en même tem 
tcute notre jeunesse étudiante. 


““Yoici la France 
de ce mois’? 


Depuis l'effondrement de . la 
France, il y a six mois, livres ei 


parables. Quand les troupes na- | revues ont cessé d'y paraître; la 


vie intellectuelle a dû faire pla- 


en Belgique, fonçant sur la Fran-|ce à des besoins plus urgents. 
ce avec une rapidité prodigieuse, | Quelques journaux squelettiques 
[leurs énormes chars d'assaut exé-tde la partie inoccupée parvien- 
|cutaient simplement une manoeu-|nent jusqu'à nous à intervalles 
assez irréguliers; mais on ne les 
Depuis près de six ns il laidait feuillette pas sans un certain ma- 


fhaleureusement pour l'adoption |laise, tellement la pensée fran- 


l'ennemi devait utiliser 


|d'une méthode d'armement que |çaise y revêt une forme étriquée, 
pour | contrainte, presque méconnaissa- 
écraser son pay»; mais ces théo-|ble. Pour tous ceux qui avaient 
ries allaient à l'encontre du sys-/coutume de compler sur la pro- 


tème de “défense statique” de |duction française pour leur prin- 


ous. 


de Guulle ! 


nécessité d'avoir 
troupes mécanisées. 


recours 


Gamelin, auquel les autorités mi-}cipale alimentation intellectuelle, 
les motifs de son admiration pour | fitaires françaises se rivaient avec }e'est par celte disette lamentable 
entètement et dont le ridicule ap- surtout que les atteint le grand 
paraïi aujourd'hui aux yeux de|malheur de la France. 


Au Canada et aux Etats-Unis, 


Même en janvier 1940, l'Etat-|des initiatives intelligentes s'ef- | verte dans l'espoir que, d'une fa- 
ment des faits et des déclarations | major général français était dans | forcent de remédier, dans .la ime- ! Çon ou d'une autre, pourront re- 
l'ignorance de c+ qui se préparait {sure du possible, à ce triste état 
derrière les lignes allemandes.|de choses. [1 nous plait de signa- 
rement que si des chefs militai-!| Dans un mémoire qu'il erut de-!ler en particulier le magazine 
voir lui soumettre alors, le colo- | mensuel “Voici l3 France de ce 
nel de Gaulle souligna l'absolue | mois”, publié à New-York. C'est | 
aux lune publication genre ‘“diges!”, | fs 
Voici com- | attreyanfe et de belle tenue, qui | xigences à l'égard du gouverne- 
idonne dans chaque numéro un ment de Vichy. 


“Dans le conflit actuel, comme | 


un oîficier français qui entraina 
l'hinmiliante défaite de l'armée 
française! * 

Nous ne sommes guère rendu 
qu'à la moitié du petit livre que 
noûs résumons dans les grandes 
lignes et cet article est déjà long. 
Nous verrons l'autre partie dans 
un prochain numéro. 


LE LISEUR. 


ichoix des meilleurs articles pa- 
rus dans la presse française, E- 
cartant toute controverse, elle 
porte la même attention sympa- 
thique à la France de Pétain et 
à la France libre. 


La moitié de la livraison de dé- 
cembre, sous le titre: “Quinze siè- 
cles de Noëls français”, évoque 
le, souvenir d'événements natio- 
naux äyant eu pour cadre l4 fête 
de la Nativité. Les autres matié- 
res contenues dans cé numéro 
sont: Conseils aux vivants, Hen- 
ry de Monterlant; A la recherche 


d'un équilibre, Georges Duhamel, | 


de l’Académie française; Homma- 
ge. aux sports, 


du- maréchal Pétain, Maurice Mar- 


RIT 
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faire place À sept années grasses. | + je 24 avril, fut le point. de 


Du moins, si on en juge par les 
premiers six mois du deuxième 
cycle septennal. . . 


Car ces six mois ne sont pas | qu'elle n'a jamais été. Elle a fini 


précisément gras . . . 


Hs sont seulement un peu! pas durer. Et nous nous plaisons 
moins maigres: de zéro-heures | à souligner ici la bonne volonté 
de programmes français, nous| dont elle voudrait faire preuve 
avons passé à 2 heures * par/au milieu des difficultés quasi-| £ 


semaine , .. 

. 2 « 2 heures % sur 115 heu- 
18e! ,., 

Non! aux années de disette to- 
tale n'ont point succédé les an- 
nées d'abondance . . . 

Période nécessaire de transi- 
tion où il faüt aller doucement? 

Ce nous semble que lorsque le 
feu est à la maison, on court au 
plus pressé, On fait la chaine a- 
vec des seaux. On ne s'embarras- 
se pas de délibérer séance te- 
nante sur l'opportunité d'établir 
un aqueduc et des pompes . . . 
ét un corps de pompier. 

Or, l'état d'injustice flagrante 
dans lequel a vécu la radio fran- 
çaise nationale durant sept ans 
est un sinistre dans l'ordre mo- 
ral: Nous ne nous gavons pas de 
mots: nous traduisons la vérité. 

“SI—écrivions-nous à Ra-. 

dio-Canada le 2 mai 1940— 

le fondement juridique et 

culturel du bilinguisme ca- 


” . .|'de la présentation en un dernier 


L'assa 


ut 


La ré 


produite FT Tes de 


| ne dé presse et d'opinion dont 


19 mars 1940, ce fut la date 
effort direct de. u0s . réclama- 
tions. De l'inanité avérée de cet 
effort suprême sortit la campa- 


le Manifeste conjoint des trois 
associations nationales de l'Ou- 


Murray est aussi>vice-président 
de la Catholic Conference on In- 
dustrial Problems, qui corres- 


La Société Radio-Canada est 
de bien meillewte composition 


Fr comprendre que cela ne peut! Les journaux catholiques ont sa- 


lué avec joie et confiance son é- 
| lection à la présidence du C./:0. 


inextricables des temps présents. 
Elle a fait quelque chose depuis ! 
juillet 1940. Preuve qu'il y avait 
moyen de faire quelque chose on 
1933, 1934, 1935, 1936, 1937, 1938, 
1939. - 
Elle pourrait faire bien davan- 
tage, malgré tout. : 
Elle aurait pu, par exemple, 
attendre moins de quatre m 
pour-ajouter aux trois quarts 
d'heures hebdomadaires de juil- 
let l'heure et quart introduite : 
novembre. 
Elle pourrait augmenter la do- 
se — petit à petit puisqu'elle y 
tient-—sans attendre quatre au- 
tres mois. Deux se sont déjà pas- 
sés sans pas en avant. 
Au fait, elle pourrait, chaque 
semaine, apporter une améliora- | 
tion sensible, sous üne forme ou 
une autre, dans lé sens que nous 
n'avons. cessé d'indiquer avec 
une mesure et une patience que 


Le major-général V. W. Odlum 


Commandant de la Deuxième 
Division canadienne outre-mer 


pond à nos Semaines sociales. 


tin du Gard; Gergovie, croquis de 
querre, Louis Gillet, de l'Acadé- 
mie française; Visite aux prison- 
niers français, Margaret Hughes: 
Richesses souterraines, Louis 
Houllevigue; Lascaud, Paris-Soir: 
Pour une politique du livre, René 
Juillierd; Comment. on. construit 
un igloo, La Montagne, 
Abonnement à “Voici la Fran- 
ce de ce mois”: 85,00 par année; 


cours de Roosevelt en faveur de l'atde sans 
limite à l'Angleterre a été trés profonde, 
comme il fallait s'y attendre. Le Président 
a engagé son pays à un point tel que les 
Etats-Unis doivent être désormais consi- 
dérés comme des belligérants purs et sim- 
ples qui font la guerre à leur façon. C'est 
bien ainsi ‘qu'on l'entend dans les Elats 
|totalitaires et chez les nations momenta- 
nément sous leur joug. Roosevelt a expri- 
mé l'opinion de la grande majorité de ses 


Distributeur exclusif au Cana-| concitoyens, mais seul un chef de son 


da: Librairie J.-A, Pony, 554, est, 

PO. Sainte-Catherine, . Montréal, l'reste à savoir dans quelle mesure le mou- 
prononcer d'une façon aussi calégorique. 
vement d'opposition concertée qui se des- 
sine chez nos voïfsins réussira à contrecar- 
rer ses nobles projets. Quand bien même 
il n'aurait d'autre résultat que de retarder 

let de rendre hésilant un immense effort 
dont l'urgence ne fait plus de doute, la 
propagande nazie n'aurait pas travaillé en 
vain. 


Explication d’une 
anomalie 


Le Canada (Montréal): 


Certaines gens s'étonnent en- 
core que le Canada entretienne 
des relations diplomatiques ré- 
gulières avec la France, après | | ; y 
que la Grande-Bretagne :se soit Hitler n'a pas dit publiquement ce 
vue dans l'obligation, par suite| Qu'il pense de l'intervention du chef des 
de l'armistice, de rompre à peu | :tats-Unis, mais l'activité qu'il déploie en 
près complètement ave: le ré-| ce: moment dans lous les domaines peut 
gime de Vichy. Dans quelques | être considérée tomme la meilleure répon- 
milieux;-ou aurait-voulu-que-M.|se à {a menace américaine: Les attaques 
King, à titre de secrétaire aux 
affaires extérieures, invitât M. 
Ristelhuber à regagner son pays. 
Le premier miñistre a répondu à 
une interpellation à ce sujet, au 
cours de la dernière session, en 
déclarant que le Canada ne veut 
pas ajouter aux difficuités qui 
existent entre les nations et qu'il 
| se fait au tact et à la probité du 
| ministre de France à Ottawa... 


tensilé et de fureur dévastatrice. C'est au 
moyen de bombes incendiaires jelées par 
milliers sur ‘1 iles que l'on 
tente maintenant de. briser la résistance 
des populations. Londres, Bristol, Cardiff 
et autres: centres importants portent des 


|nouveau genre. L'avialion anglaise répli- 
que avec succès el va brandir la torche en- 
ne sur Brême et autres points du 
Dans ces conditions, M. Ristel- |{erriloire ennemi, mais la distance ne. lui 
huber devient le plus haut diplo- | permet pas d'opérer sur une aussi large 
mate français en service dans un | échelle. 

pays britannique. Il est au reste | 
qualifié pour oceupér ce poste. 
C'est lui qui, durant son séjour à 
Sofña, révéla le premier à son 
gouvernement qu'une alliance 


Le Fuehrer s'est décidé à donner un 
coup de müin au frère de l'Axe, assez mal 
pris dans les deux campagnes si inconsi- 
dérément engagées. I hi a envoyé un fort 

pe contingent d'aéroplanes. S'il à laissé pas- 
ee ee DE | cr plusieurs semaines avant d'accomplir 
d L dépêche qu'il écrivit à el °° gesle fralernel, alors que ses alliés re- 
moment et qui. êst ignée | l'dilaient sur tous les fronts, c'est qu'il 
dans le Livre jaune. La Winnipeg espérait ‘sans doute” quete redoublement 
FreeyPress à exprimé de façon | € ses allaques aériennes et sous-marines 
plitoresque et juste ja : \empécherail l'envoi de tous renforts*bri- 
d'être de la présence de M Ristej- | (niques en Méditerranée. 

. » À t{ | 
huber au Canada. “Il représente, 
écrit ce journal, la porte d'en ar-| d'avions italiens -qui-participait -aux -as- 
| rière entre la France et la Gran-| sauts contre l'Angleterre esk rappelé dans 
| de-Bretagne qui est laissée ou-|/a métropole, où l'attendent des besognes 
un ürgentes. Il y à quelques semaines, 

ussolini se flattait de l'honneur d'avoir 
obtenu la À map d'envoyer des aéro- 
planes et des sous-marins guerroyer contre 

a Grande-Bretagne. 11 doit comprendre 
aujourd'hai que les vantardises au sujet 
de son avialion et de sa.marine sont tout 
à fait hors de saison. Livrée à elle-méme, 
l'Italie est vouée à une défaite certaine. 


dial 1e 


| Prendrg les heureuses relations 
d'autrefois.” Sagesse toute diplo- 
matique, que les événements pro- 
chains pourraient parfaitement 
justifier, si Hitler exagère ses 


prop et de son ascendant-pouvait-se- 


<ombinaison de ce 


| 
| 


contre la Grande-Bretagne redoublent d'in- | 


| 


traces luügubres de celte offensive d'un | 


l'Allemagne, si elle ne pouvait 
se maintenir qu'avec sa coûteuse prolet- 
lion. Les Teulons n'ont jamais caché leur 
mépris pour ces alliés d'occasion. À l'heü- 
re qu'il est, Hiller n'hésiterail pas à les 


abandonner à leur sort et à les remplacer 


dans l'Axe par ses ennemis d'hier, — les 
Français, —:si les hommes de Vichy vou- 
laient se prèler à ce marché. 

Mais le travail plus ôu moins mysté- 


rieux qui s'opère actuellement à l'intérieur : 


semblé écarter toute 
» genre, On demeure tou- 
jours dans lincertlude au süjet de la re- 
prise des négocialions avec: Berlin. “Les 
adversaires de Laval qui ont obtenu son 
renvoi sont encore là, à l'exception de Paul 
Baudoin. Le maréchal essaie de tourner 
la difficullé en concentrant tous les pou- 
voirs minisléricls sur la têle de trois -col- 
laboraleurs. principaux qui constituent 
avec lui le gouvernement responsable: 
l'amiral Jean Darlan, le général Charles 
Huntziger et PierreÆtienne Flandin, Deux 
militaires, un marin et un civil, ce dernier 
d'ailleurs acquis aux désirs de Berlin. 
Peyroulon et Alibert ne sont plus que des 
suballernes, sur lesquels on consentira sans 
doule à fermer les yeux. 

Baugoin —était--surlout-remarquable 
par so#-eællilude franchement antibritan- 
nique. {On 'dil que depuis le départ de La- 
val, la campagne de presse contre l'Angle- 
lerre a cessé en France inoccupée. IL est 
clair que la nouvelle orientation de Vichy 
tend vers un rapprochement avec l'ancien- 
ne alliée. 

La fermeté dont a fait preuvé le ma- 
réchal Pélain, en s'opposant à l'occupation 
des ports de la Méditerranée et à l'usage 
de la marine francaise, semble avoir pro- 
duil lé résullat désiré. 
drait maintenant, pour transporter. des 
troupes en Ilalie, emprunter les voies de 
chemin de fer du sud-est de la France et le 
tunnel du mont Cenis. C'est bien le cas de 
dire que tous les chemins mènent à Rome; 
mais celui-là ne respecterail pas plus l'ar- 
mislice que l'autre par Toulon et Mar- 
seille. » ‘ k 

À tout prendre, la silualion de Hitler, 
dont les problèmes graves se mulliplient 
à mesure que ses armées se déploient à 
travers l'Europe, est loin d'être de tout 
repos. On peul af[irmer sans crainte que 


du cabinet Pélain 


dans les circonstances, ik ne [era rien pour 


Dans le même temps, le détachement | 


| 


défier la France el la rejeter dans la querre 


du côté.des Anglais. Par contre, son inlé- 


él vital lui commande de précipiter toutes 
ses forces de destruction contre la Grande- 
Brelagne pour tenter de la réduire, si pot- 
sible, avant que l'aide des Etats-Unis ap- 
porte son poids dans la balance, ; 
La forteresse de Bardia, en Lybie, 4 
tombée dimanche entre les mains des troit- 
pes australiennes qui ont [ait 30000 pri- 
sonniers. Leurs perles ne dépassent pas 
500 tués el blessés, , A 
D. E,.s 


à : 
be. 


L'Allemagne vou-' 


LL RU el 2 


[. ‘want, mais {1 semble que ce soit 


GA ae PA À « ju 4 


à 


reçu vfficiellement. 11 y eut peut. 
être d'autres visites officielles 
dont nous ne sommes pas au cou- 


‘la première fois qu'un lieutenant- 
touverneur rende visite à la ca- 


thédrale actuelie. 
——— 0-00 2——— 
hôtel. vill M. J.-A. Marion « été réélu pré- 
— A1 kde ville ‘[sident pour la 27e fois conséeuti- 
A l'exception des nouveaux é-}|ve. Il est commissaire depuis 36 
chevins T. Hébert et Leslie, le ans. ‘ 
conseil demeure le même qu'en! La nouvelle Commission sco- 
1940, Maire, Geo. MacLean:!laire de Saint-Boniface est la 59e 
Zchevins: quartier No 1, N. Pi-|dui entre en fonctions. Elle get 
v : ts prend, avec M. Marion, MM. 
LA Guaren Théo Hébert, Quar | Alezandre Bernier, Joseph Wy- 


nant, P.-A. Raimbault et Omer 
tier No 3, Roméo Pelletier, J.-A. | bejjetier. 


1 : 
A la première séance de l'un- 
née de la Commission scolaire de 
Saint-Boniface, tenue le 2 janvie 


, 


Parabrun; Quartier No 4, Hans- | 24m +———— 
ford, Leslie; Quartier No 5) Mort de Mme Liguori 
Gault, Adie. Secrétaire-trésorier, | Gagné 

E.-A. Poulain. | 


À sa première séance, les co-| Mme Liguori Gagné, veuve de 
mités d'organisation générale l’ancien chef de police de ‘Saint- 
furent nommés. Les présidents Boniface, connue pour sa charité 
en sont les échevins suivants: et ses autres vertus chrétiennes, 

Ro : est morte à l'Hospice Taché, dans 

Comité de finances, ui ele nuit de dimanche, après plu- 
Pelletiér, Travaux publics, ‘sieurs mois de maladie, Mme Ga- 
[l - 

Gault; Santé agi JA. | gnè est décédée dans la 86e an- 

. Pambrun; Propriétés, N. Suarez; | née je son âge. 

” Législation, Strutynsky, Incen-| La défunte était bien connue 
dies, Adie; Assistance publique, | au pays. Elle vint à Saint-Boni- 
N. Pirotton et tous les membres face il y a près de 60 ans. Elle 
du conseil. {était originaire d'Athabasca, P.Q. 


tnée Bernier). EHe-arriva- ici à 
Le maire est membre de tous 5, 4e 28 ans, quelques semai- 


. les comités, qui sont composés | ne aprés son mariage. Elle ne 
d'un échevin par quartier. | devait pas en repartir, 

La commission du fonds d'a-| Mme. Gagné eut huit enfants 
mortissement sera composé de dont quatre moururent en bas 
MM. Allen, Roméo Pelletier et J.lâge. Trois enfants lui survivent: 
G. Van Belleghem. Rosaire qui a fait ses études clas- 


‘|siques au Collège et au Petit Sé- 
La commission de l'Unité sa- [minaire et a été fait bachelier en 


æ * 


| 
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ii 
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La Journée de l’ 
Notre-Dame-de-Lourdes 
#10.00 — Les Chanoines Régu- 
liers. s 

83.00 — Pierre Bazin, père, 

#200 — Les Chanoinesses Ré- 
gulières, Dr. A. Galliot, Jean 
Comte, Xavier Delaquis. 

#1.50 — Joseph Bazin, Joseph 
Deroche. 

#100 — Victor Gilbert-Collet, 
Aug. Durand, Léon Fouasse, Jean- 
ne D'Heilly, Aug Comte, père, 
Pierre Durand, René Bazin, Pier- 
re Charrière, Paul Cèmte, Louis 
Delaquis, Emile Daudet, Joseph 
Jamault, Clément Fouasse, Au- 
guste Comte, fils, Félix Yarjau, 
Alexis Jamault, Jean Durand. 
Victor Robitaille, Paul Magne, 
Angèle Pantel, Pierre Mérel, Ju- 
lien Mabon, Baptiste Château, Jo- 
seph Kolly, Gustave Ragot, Frank 
Lesage, Pacifique Touchette, 
Charles Augert, Emile Baudu, Mi- 
chel Durand, Elise Comte, Fran- 
cois Roch, Auguste Chaperon, 
Marcellin Avanihay, Jean-B. Vui- 
gnier, Jean-B. Bazinet, Victor Ba- 
zin, Mme Lucien Vigier, Mme E- 
tienne Durand. 

75 sous — Louis Chabbert, Es- 
ther Aussant. 

50 sous — Emile Paulhus, Gus- 
Itave Vigier, Pierre Bosc, Nap. 
Bergeron, Gustave Fradin, Jean 
Bérard, Nestor Piché, Aug. Cene- 
rini, Joseph Schumacher; Joseph 
Brick, Marcel Pittet, Louis Le 
Hingrat, Joseph Comte, père, 
Henri Roch, Joseph Pilloud, J.:L. 
Le Gourriérec, Joseph Bosc, Pier- 
re Delcurme, Roch Tremblay, 
Georges Jamault, Jean Augert, 
Vincent Generini, Ephrem Fau- 
cher, Paul Lesage, Clément Gil- 


[l 


nitaire sera la suivante, SOUS)1917, 11 est depuis plusieurs an-+bert:Collet, Paul Vuignier, Fran- 


présidence du Maire: les ‘éche- | nées professeur à l'Ecole Norma- 
vins Pirotton, Gault, Suarez; les!le de Moose Jaw. En plus; deux 
présidents des commissions sco- | religieuses, Rév. Soeur Marie du 
laires, MM. J.-A, Marion et Me-|Sacré-Coeur à la Maïson-Chapelle 
Keand, et L. Pageot commelte Saint-Boniface et Rév. Soeur 

' ‘ |Hedwiké de Ja Croix, franciscai- 
membre citoyen. îne à Boston. Une autre fille ren- 


de police, Son |4r6e chez les. Soeurs Oblates .est 
les échevins Pambrun et Adie, et} Mme (Gagné laisse en plus 6 pe- 


B. Mansell comme membre cito-|tits-enfants, trois garçons et trois 


cis Fouasse, Joseph Préjet, Ar- 
mand Ferrand, J.-B. Comte, Em- 
manuel Bibault, Remi Bosc, Yves 
Dondo, M.-L. et Y. Gelley, Albert 
Delaquis, Marcel Weicker, Eug. 
Ragot, Joseph Comte, fils, Julien 
Fouasse, Léon Jamauilt, Joseph 
Théroux, père, Aug. Bélanger, 
Marcel. Bazin. Aug: Badiou. -/ 
Re =  œrt à 3 
| Pierre Monchamp, 
|la, 


LS 
| 


osépnine Sa- 


filles, a, Eug. Chanel, Privat Pantel, 
M ë z Les funérailles ont eu licu mar- | yprien Fast Fons > RupRe | 

À la commission, des parcs, | à; matin au milieu d'un vaste | ICT: Dortinique Roch, Mme 
sous la présidence du Maire, les} eours de parents et d'amis.L.c | Picrre Vuignier. Mme Jean Pé- 
échevins Pelletier et Gault, et\ eu] était conduit par M. Rosaire ar Mme ; de Nat 
comme membres citoyens E.\Gagné et ses enfants. Trois des|poc} ictor Muller, Mme Jules | 
Farkinson, Eastwood, F. Cushing,| garçons de M. Gagné agissaient | "20: ' | 
3.-A. Cusson, L. de Nobele, W.! comme porteurs: MM. Gérard, Jo-| 40 sous He Louis Durand. 
Tomlinson. ‘ |seph et Arthug. Les autres por- 30 sous — Constant  Danais, 

| tel teurs étaient M. Frédéric Fortier, | Marcel Roch. 

Une atmosphère de parfa € | beau-frère de M. Rosaire Gagné, 25 sous — Emmanuel Simon, 
cordialité régna à cette première! es deux fils. Le service a été | René Dubreuil, Maurice Dubreuil. 
assemblée, ce qui fait présumer | chanté par M. l'abbé Primeau, de Aug. Trang, Sylvian Rossier, 
un travail sérieux à l'avenir. l'archevêché, L'inhumation s'est! Louis Le Net, Pierre Lejeune, 

faite dans le vieux lot de famille, | Marcel Lejeune, Hyppolite Espe- 
——.{|dans le cimetière de la cathé- | nel. Frank Thorimbert, Archi- 
| drale. bald Mitchell, Virginie Chanel, 


| : Mme Gagné laisse la réputation 
| d'une femme de grande vertu. 
Elle fut toujours un modèle et 
un exemple, une mére chrétienne 
{incomparable Elle fut aussi une 
{patriote éclairée ct  s'intéressa 
{jusqu'à ses derniers jours à tous 
pies mouvements destinés à sauve- 


: EAGLE: 


1 Tél. 201440 1] 


Hub Service Station Îiditions. Nous offrons à la famil- 
Taché et Provencher le en deuil, ct particulièrement à 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES | M. losaire et à Rév. Socur Marie 
PNEUS REPARATIONS du Sacré-Cocur, nos sympathies 
Ouvrage garanti et satisfaction les plus sincères. 


assurée 
— 2 4h 2——— 
H ASSELIN. Prop. : . - 
2 + 
nel) Au Musée 


Voici la-liste des objets que 
nous avons reçus celte semaine 
pour déposer au Musée qui s'en 
lenrichit d'autant, 

Du Père Pecteur du Collège, 
trois volumes venant de 


Eagle Service Station 


Téléphone 203 049 
Vente des Autos FORD, MERCURY 


et LINCOLN 
Essence - Huile - Accessoires 
Pneus - Méparations - Etc. 
Ouvrage soigné - Autos remorqués 
ED. ROY. Prop 


ZEPHYR 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction. charbon et bots de 
chauffage. etc, étc 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
st-Boniface Téléphone 201 8) 


Pour tout genre de photos 


TISSOT ET FILS 


162, rue Duümoulin St-Boniface 
Téléphone 201 862 


H. G. TISSOT M C. TISSOT 


Poux le bien de votre santé, 
en même temps que pour 
votre bonne apparence, soignez 


Consultez votre vos dents avant qu'elles ne de- 


dentiste deux 
fois par année. 


viennent complètement laides ou 
gâtées. 


Dr. D.R. JACOB 


WINNIPEG “4m 2 BUREAUX SÆ- BRANDON 


ET 
ASSOCIES 


Heures 
h am à éh pm 
Ouvert les lundi | 


Bureau 


Bureau: 
NP Manisemers 939. Ave. Rosser 
e 4 
HI, Ave. du Portage mercredi et samedi 
Angte Notre-Dame jusqu'à © h pm 


' NOUS. PARLONS FRANCAIS. 


Vis-à-vis 
La Banque de 
Montréal 


T{igarder nos institutions et nos tra-’ 


Elie Marcon, Etienne Soulodre, 


|Joscph Lancelot, Simon Badiou, 
Henri Royer, Léon Chabauty, 
Pierre  Lemoing, Clément Le 


{Moullec, Joseph-N. Lesage, Louis | 
Sibilleau, Albert Augert, Jules | 
Tinguely, Licnel Brisson, Pierre 
Mever, Germain Pantel, Maurice 
Pantel, Alph. Badiou, Victor Pan. 
{tel, Henri Pantel, J..B., Deroche, 
Emile Chabbert, René Mary, Er- 
nest Jarnoutin, Maurice Boisvert, 
Victor Deshaves, Louis Dacquay, 
| père, Nap. Faucher, J.-B. Pantel, 
{Pierre Pilloud, Nap. Lamoureux, 
HE:-B:--Hébrard Omer -Gour- Ed, 
Martineau, Antoine  Chabbert, 
Georges Cardinal, Emile Ron-! 
deau, Antonin Château, Philippe | 
Cardinal, Albcrt Lafrenière, Isi- 
dore  Hallebardier, Philippe A-! 
vanthay, Tosæph Deleufmé: Henri | 


| 


la bi-! Davy, Léon Cousin, Joseph Lejeu- |. p 
bliothèque de Mgr Provencher et ne, fils, Ulric Robitaille, Isabelle Phili 
sauvés du feu de 1860. Ces volu- | Vigier, Mmes Eug. Moniot, Alph. [I 


Gaboriau, Fr. Lageat, Maurice A- | 
vanthay, Félicien Thorimbert, Hi. | 
laire Gaboriaud, Edouard Fradin, | 
20 sous—Pierre Dacquay, Mme | 
Eug. Guéret, | | 
19 sous — Constant Pelé, Mme | 
Arthur Baron. 
88.40 — Anonymes. 
Total: $120.00. 


| 
| Grande-.Clairière 


Percepteurs: MM. Paul Bauche, | 
Léon Cancace. 

84.00 — M. l'abbé A. Roy. cüré. 

$200 — Les RR. SS. de Saine- | 
Croix. | 

$1.00 — MM. Lucien Quesnel, 
Gaston Boulanger, J. Turcotte, | 
Gustave Boulanger, Léon Canca-! 
de, Jos. Delsite, Léon Moreau, L.- | 
A. Barré, A. Martine, Mme R. De- 
:Haite, 

70 sous — M. H. Isahey, 

50 sous — MM. Famitle Pollard. 
Mie R. Cancade, S. Maurice, Jean 
Key. P, Quexelle, Vital Gatin, U. 
Isabey, J. Lamouline, Paul Que- 
nelle, Mile E. Loire. | 

27 sous —- M. Jules Lamouline. | 

25 sous -—- MM. C. Bodin, Jos. ! 
Berthelet, Jean Bodin, René Bqu- 
che, M. Ernond, Jos. Turcotte, 
Jean Quenelle, Jos Cancade, Paul 
Bauche, Anonyme, J. Podon, P. 
Berthelet, H. Martin, A. Dainauld. 

i 


Û Total: 825.47, ‘ 


£ 
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Léon 


| Charles 


Saint-Norbert 


Percepteurs: MM. de Moissa, 
Luc Campeau, G. Cloutier, F. 
Champagne, Ulysse Campeau. 

#500 — M. l'abbé J.-C: Paillé, 
curé, RR. SS. Grises, M. H.-D. de 
Moissac, tu) 

82.00 — RAR. SS. de la Miséri- 
corde, les RR. PP. Trappistes, 
MM. Basile Dufort, John Kenny. 

81.50 — M, Georges Lemoine. 

- #1.00— MM, Luc Campeau, Geo. 
Kenny, Joseph Chaussé, Anony- 
me, Mme Victor Devoe, E. Tel- | 
lier, Edmond Dufort, J.-N. Lan- | 
dry, Mme L.-S. Gendreau, Mme | 
M.-E. Houde, Mme M.-A. Girou- | 
ard, J.-Aug. Ritchof, Mme: A.! 
Gousseau, F.-L. Courchaine, Mme | 
D. Vouriot, Louis Gasse, Arthur | 
Guertin, Zachée Laporte, Mme | 
Vict. Joyal, J.-N. Lord, Charles | 
Béghin, Georges Gauthier, Ar- 
mand Champagne, Mme Elie 
Troitier, G. Cloutier, Léo Per- 
reault, Fernando Champagne. 
Oscar Bonin. | 

50 sous = MM. Raphaël Cham- | 
pagne, Chas. - Verscheure; Ger- | 
main Bobémier, Louis Bibeault, | 
Alph. Vedel, Alph. Champagne, 
Gustave Champagne, Roméo Le- | 
vasseur, Edouard Perreäult, Gé- 
rard Lagacé, J. Cémeux, Arthur | 
Miron, J.-B. Lamoureux, Albini| 
Toupin, James Kenny, François 
Lord. Mme M. Brisson, Mme veu- 
ve-—Ritchot,. Chas.-D. Delorme, 
Maurice Ferjand, Cam. Vergna- 
no, Wm Tataryn, Donat Lord, P. 
Cyrille Leclaire, J.-E. Grandmont, 
Verscheure, Albert Cor- 
mier, Mme A. Barker, Mme Adéo- 
dat Laporte, O. Leclair, Léon Tel. 
lier, J-N.-A. Leclaire, Eug. Lan- | 
dry, Art. Girouard, Fortunat La-| 
noie, Mme Ernest Landry, Ra-| 
phaël Olivier, père, G. Breault. | 

35 sous — M. Maurice Mon- | 
champ. 

25 sous — M. Jean Lord, Mme 
M.-Æ. Girard, MM.- Charles Very, 
Emile Liebaut, Ed, Quimet, Mme 
A. Leclair, Raph. Olivier, fils, 
Edouard Charette, Mme Arthur 
Landry, Jules Bonneau, Albert 


les Grouette, Mike Bartnañovide, 
C. Proteau, L. Van Kislander, A. 


Dambly, Mile R, Zaste, Thos. 
Degagné, Alphonse Saint-Jean, 
Norbert Lemire, Alire Collette, 


Mme J.-L. Tellier, Henri Gosselin, 
Pierre Hamel, Mme André Rous- 


seau, Jos. Bohémier, Alphonse 
Péloquin, André Benjamin, Ano- 
Inyme. 

20 sous — M. Alexandre Lami- 
rande. 


10 sous — MM. Laurent Cham- 
pagne, Robert de Moissac, A. 
Chartrand, Mlle Thérèse Charet- 
te, Mile Doria Leclair.' 


Total: $80.00. | 


Saint-Claude 


85.00 — M, Arthur Jobin. 

83.00 — Le R. P. J. Radaz, curé. 

82.00— Les RR. SS. de la Croix, | 
MM. Jean Martin, Louis Bazin,! 
Ant. Chappelaz, Mme Charles ‘Ar- 
bez. xd 

81.08 — Mme Dion. 

$1.00 — MM. Joseph  Afbez, 
Leduc, Charles Gobin, 
Léon Durupt, Léandre Boille, Jo- 
seph Philippe, Alph. Lambert, Mi- 
chel Chappelaz, Albert Vandel, 
Guil. Trémorin, Gaston-L. Rebif- 
fé, Paul Syganice, Eug. Durupt, 
Picrre Arbez, Alcide Furet, Char- 
les de Moissac, Adonias Morin, 
Louis-Carel, Louis Arbez, E. Jo- 
bin, Paul Arbez, Joseph Legarff, 
Raphaël Ricard, Frs Chappelaz, 
Antony Rey, Auguste Rosset, Wil- 
liam Masson, Sévère Gélinas, .J.- 
hilippe, Joseph Leroux, J.-X. 


Æsras. 


80 sous — M. Auguste Rey, Ano- | 
nymes. Î 
65 sous — M. Joseph Lesauce, | 


60 sous — M. G.-L. Philippe. 
50 sous — MM. HRobert Pignal, | 
Paul Gagné, Julien Leroux, Jean | 


Ovila Gauthier, William Major, 
Gaston Rebiffé, Raoul Brunault, 


Mesdames! | 


Commencez bien 
votre carrière en 
vous mettant 
sous la direction 
personnelle de | 
Madame Dolorès | 
à Del Rio Wave | 
Shop. Vous serez 
ainsi assurées 
d'un cours supé 
rieur par une di: | 
rectrice de gran 
de expérience. | 
Consultez Mme Dolorès personnelle- 
ment ou en lui écrivant. | 


… $1.45 


(Le matin seulement) 


smrura D L.95 


Permanentes 


à partir du 


Del Rio Wave Shop 


Suite 1, Block Steele Tél 21 116 


NOUS PARLONS FRANCAIS. | 


* 


— 


_ Enchère 
hollandaise ; 


CETTE SEMAINE A L'AUDITORIUM 


DE LA “BAIE”, 4e ETAGE 


TE | 


Mercredi, ventes moitié prix! 


Presque tous les départements de notre magasin sont représentés dans ces aubaines de 


janvier. -Si vous désirez acheter, venez de bonne heure. 
ni de commandes par téléphone. 


Prix réduits jusqu’à 10% chaque jour. 


JEUDI 


Il n'y a pas d'objets retenus, 


Livraison seulement des articles trop volumineux. 


—TOUTE MARCHANDISE MOINS DE 60% 


VENDREDI— TOUTE MARCHANDISE MOINS DE 70% 
—TOUTE MARCHANDISE MOINS DE 80% 
(S'il en reste .. ) 


: | SAMEDI 


Jeudi, réduction de 60% 


Aubaine au 3e étage 


Grande réduction pour vêtements de dames: robes, manteaux, 
‘ fourrures, habits de sport, etc. Mercredi, ventes moitié prix. 


Samedi, réduction de 80% 


Vendredi, réduction de 70% 


4 


EE 


Henri Legras, Emile Allegret, 
Ant. Delquier, Elz: Allard, Louis 
Billy, Jean-M Dalquay, Xavier 


Dupras, Léon Rey, Yves Philippe, | 


Edmond Jacques, Damase Del- 
quier, Albert Arbez, Lg Chap- 
pelaz, Joseph Oliviero, Louis Du- 
bourg, Frs. Philippe, Stephen 
Swan, Robert Arbez, Geo. Boille, 
Antoine Chatel, Arthur Chappe- 
laz, Marcel Chatel, Frs. Legarff, 
Mme Le Calve, Mme Auguste Rey, 
Mme E. Allegret, Mile Gabrielle 
Philippe, Mle Mélanie Le Floch, 
Mile J.-Marie Philippot, Mile Ro- 
salie Dondo. 


40 sous — M. Louis Gobin. 


30 sous — M. Yves Dacquay.! 


Mme Lebris. 

25 sous — MM. Raymond Da- 
nais, Jacques Leroux, A. Moris- 
sette, André Olivier, Louis Phi- 
lippe, Louis Leroux, Jean Kervi- 


nio, Louis Legras, Mathieu Gagné, | 


Hil. de Rocquigny, Edmond Hin- 
ce, Joseph Gadin, Louis Gaütron, 
Joseph Chappelaz, Jean Lacroix, 
Frs. Gloux, Léon Vandel, Joseph 
Jacques, Edmond Jacques, Joseph 
Basset, Charles Dupasquier, Clé- 
ment -Eecunff—Alebme Dubourg, 
Mme Vital Magne, Mme Van 


_ ï lErckem, Milles Julienne Philippe 
7 À 1. s à . . | 
ppe ime Al. Biané Mie|,! Perrin, Anne-M. Boille, Defo-| 


re}, 
— 20 sous—MM. Georges Lacroix, 
Robert Leduc. 


15 sous — Mme Gilliard, Mme 
J. Goulet. 


5 sous — Mme Aboo, M. Calix- 


ide Moissac, Fernand Trémorin,|{e Gauthier. 


Total: 883.48. 


Sainte-Geneviève 
Percepteurs: MM. S. Desrosiers, 
A. Saint-Laurent, Mme E. Ri- 


chard. 


#1.00 — Les RR. SS. de Saint-| 


Joseph, M. Henri Richard. 
50 sous— MM. R. Dornez, Théo- 


dore Gauthier, François Duha- 
mel. a 
30 sous — M. S. Desrosiers, 
25 sous — MM, Paul Morin, 


Henri-J. Richard, Adélard BRivard, 
A. Saint-Laurent, R. Rozière, A. 
Barras, A. Saint-Mars,*F. Dornez, 
M. Legal, W. Robert, N. Gareau, 
OI, Gauthier, Ant, Duhamel, Ferd. 
Fiola. 

20 sous — M. Jean Ledet. 

15 sous — M, Alf. Ross. 

10 sous —. M, A, 
R. Legal,, Eiz. 
Schampheleere. 

5 sous — M. Geo. Ross. 

Total: 68.05, 


Rivard, Mme 
Gauthier, J. de 


Calendrier liturgique 
de la semaine 


| Le 9 janvier: 


4e jour de l’'Octave. Rite semi- 

double. Messe de la fête. Glo- 
ria. Credo. Préface et ‘com- 
municantes” propres. Orne- 
ments blancs. Oraisons: 2e 
“Deus qui salutis”; 3e pour l'E- 
glise; 4e pour le temps de guer- 
re. 


[l 


Le 10 janvier: 


5e jour de l'Octave. Comme le] 
9 janvier. 


| Lé 11 janvier: 
6e jour de l'Octave. Comme le 


9 janvier. CIN E. 


= | 
Lé 12 janvier: - 
Dimanche après l'Octave. Fête 
de la Sainte-Famille. Rite dou- 
ble majeur. Messe propre. 
Gloria. Credo. Préface et, 
“Communicantes” de l'Epipha- 
nie. Ornements blancs. Orai- 
sons: 2e celle du 2e dimanche] 
après l'Octave; 3e Octave; 4e 
+ pour le temps de guerre. 


Le 13 janvier: 

Octave de l'Epiphanie. Rite 
| double majeur. Messe propre 
Gloria. Credo. Préface et 
| “Communicantes'” de l'Epipha- 
| nie. 2e oraison, pour le temps 
| de guerre. 

| Le 14 janvier: 

Saint Hilaire, évêque, confes-| 
seur et docteur. Rite double. 
Messe ‘In Medio”. Gloria. Cre-| 
do. Préface commune. Orai-| 
sons: 2e saint Félix; 3e pour le! 
emps de guerre. " 


Le 15 janvier: 

Saint Paul, ermite, confesseur 
Rite double. Messe propre. Glo- 
ria. Oraisons: 2e saint Maure; 
3e pour le temps de guerre. ! 


Téléphones 201 105-067 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


TDUPIN cuves ru CU 


| eux. 
| des “voyages dé plaisir” aux E- 
|tats-Unis, mais qu'il donnera4 


| nécessite un voyage de repos, 


| et dans d'autres cas spéciaux.” 


|vant: à 


destinés à nos marins canadiens | 


Les permis pour voyager |en service avec la Marine royale 
à l'étranger ne doivent pas être adressés eu 
{soin d’un navire, ou d'une école 
OTTAWA—Les nouveaux rè-| d'instruction. à 
glements, selon lesquels tout ci- Afin d'éviter un délai et un en- 
toven A ten doit obtenir Un |combrement inutile, le courrier 
y , | destiné aux officiers et matelots 
permis de l'Office de contrôle du de la Réserve des volontaires de 
change étranger avant de quitter ja Marine royale canadienne en 
le pays, sont en vigueur depuis service avec la Marine royale doit 
le ler janvier. être adressé comme suit: 
Ces permis seront obligatoires | Nom du destinataire, son grade, 
même si les voyageurs ne dési- désignation R.V.M.R.C., 


: a/s Poste restante, (G.P.0,), 
rent pas emporter d'argent Avec! | ,hires, Angleterre. 


Les exémples suivants fllus- 
trent la façon d'adresser le coure 
rier. 

Lieutenant de Vaisseau 

Tom Waters, R.V.M.R.C. 

a/s Poste restante (G.P.0.), 

Londres, Angleterre. 

Jack Sraith, Matelot de pont, 

R.V.MR.C., 

a/s Poste festante, 

Londres, Angleterre, 


L'Office donnè avis que l'on 
n'émettra pas de permis pour 
des permis à ceux dont la santé 


pour un but éducatif, la présence 
à des congrès d'unions ouvrières 


Le permis ordinaire peut être 
obtenu à toutes les banques ca- 
nadiennes. Toute banque a l’au- 
torité voulue pour émettre éga- 
lement un permis dans un cas 
urgent, pour des voyages d'affai- 
res ou, dans des cas particuliers, 
pour des voyages entre deux vil- 
les canadiennes en passant par 
les Etats-Unis. 


D ————— 
- D'où nous viennent les 
aviateurs américains 


HALIFAX, N-E.— Clyde Pang-. 
born, célèbre aviateur américain, 
a dit que l'afflüence d'un grand 
nombre de pilotes américains 
dans l'aviation canadienne et 
dans l'aviation royale est due aux 
efforts soutenus de  Clayton 
Knight, président d'un comité non 
officiel] qui assure les services 
d'aviateugs américains aux -avià- 
Itions canadiennes et britanni- 
ques. 

Knight a servi dans la RAF, 


au cours de la première grande 
fuerre, he 


Pour écrire aux marins 
outre-mer 


Le quartier-général de la Ma | 
rine à Ottawa désire attirer l'at-| 
tention du public sur le fait sui- 
cause d'une manière 
fautive d'adresser les lettres ou 
colis destinés aux membres de la 
Réserve des volontaires de la 
Mzrine royale canadienne, (R.V. 
MRC.) en service avec la Marine 
rovale outre-mer, un délai con- 
sidérable se produit dans Ja li- 
vraison du’ courrier au destina- 
taire. 

L'efficier de liaison de la Ré-} 
serve des volontaires de la Ma- 
rine royale canadienne, actuelle- 
ment en Angleterre, nous fait 
savoir que tes icttres et les colis! 


ECZEMA 
torturant (Salt Rheum)' 


Pas de repos, nuit et jour, four 
ceux qu'afflige cette affreuse [a 
die de la peau, eczéma ou ‘‘shlt 
rheum’”, comme on l'appelle comm. 
nément. 

La brûlure, la démangeaison inten- 
ses et la douleur euisante, spécialé- 
ment le soir ou quand la partie affec- 
tée est exposée à une forte ehaleür 
où À l'eau “chaude, sont presque in 
supportables, et c'est avec bonheur 
que l'on aceueille un pet de soula- 
gement. 

Pour se débarrasser de l'eczéma, 1) 
est nécessaire de purifier le sang par 
l'emploi d'un remède pour le sang 
entièrement digne de confiance. Tels 
sont les ‘‘Burdoek Blood Bitters!” 


|soulagé avec grand suceès les ma- 
| ladies comme l’eczéma, en nettoyant 
| et en purifiant le sang. 
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qui, durant les derniers 60 ans, ont 
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The T, Miburn Co. Lid., Toronto, Ont, * il 
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ca RER Me 


1 re, Etes ETES Dre de 146 RO AE à 
© de l'Ep 
e $ AfLY 
# dont Mathieu ne nous ai 
| But, io la voie illuminée, — 
Plus 161 que Bethléem, aurait vu son trépas. 


iphanie |! 


AN LP OP RER © mi DR SSSR DA al id Von an 2 


Âeite être pour vous, chers er]. 


fants, remplie de joies et de 
consolations! 


<e 


Gérard Therrien, Lorétte. 
Yvonne Mitchell, Notre-Dame-: 


LE 


‘du but, dans sa faiblesse Avez-vous é de belles des pommes en grande tité. | de-Lourdes. 
she! Este Paris pas | rares È êles de Noël, du Jour de oncle lui parait a dé! Delima Lun Elie. 
À Je succombe, et la route est dure aux pieds que blesse An,el des Rois? Y à-t-il eu D SR NS 
de sat: vigne Ph d 4 beaucoup de petits “rois” et j belles! Eva Gosseye, Saint-Lupicin. 
4 longueur chemin vous menant aux eux. , de petites “reines” parmi à à Fun Coeurs Saint Aeis. 
1 “Tournez-mioi cependant, vers le rayon mystique vous? À tous ces privilégiés ge rgr née sis 
De cet astre inconftu qu'on vit en Orient, mes sincères En lations .…. DH RRNe PR PRES fruits: elle s'y ti jinvler 
Car j'ai ei mon âme exhaler un cantique C'est regrettable cependant, rev pen eute do vous litet dutéitée. é Raymond Rocher, Saint-Lupi- 
à ce feu du soir, paisible et souriant. 


À “Oh! suivez les chemins de l'étoile inconnue, - 


à 0 celle royauté ne soit que 
un jour, n'est-ce pas? Mais 


“écrire. Je suis dans le grade VII. 


cin. . 


Claire Gagnon, La Broquerie, 


TOR dis | je vais à l'école de l'Île-de-Ché- [Cher les pommes, tandis que sa] Jean Brodeur, Saint:Adoïphe, : 
NL: Et dites à cz Roi; quand r trouvé L'âme «a besoin d'une âme vous pouvez vous en faire|nes. Nous avons une bonne ins- prépare la pâte. Quand le]. Paul mp ve rt gp 
$ DCR RG DORE. COURSE COUPÉ, soeur, soit pour y épancher ses une qui demeure et qui esttitutrice, elle se nomime Mlle fut Henri donne les À k. 
k j'allais aussi, moi, célébrer sa venue, h ET ul : à la |Georgelte Bi tte. Elle valfruits à sa maman. Enfin! les| Léa Lévesque, Aubigny. 
ÿ L " tn hesé douleurs, soit pour lui confier ses de beaucoup supérieure à la rgcite Bissonnette- Elle mes sut done d four cal Mourtte Boiy:L DOS 
= Et que je meurs, dans le voyage inachevé. joies ou ses espérances: et ce be- royauté temporelle: c'est la|nous faire un arbre de Noël. [aa rs 44 lsntioe 
); Le monde qui eille attend sa déliurance, | on l'âme soeur est de tous domination de vos passions Chère Mère-Grand, nous se- 


Un rayon de l'éloilé a mis en moi l'espot?, 
C'est Tostiosuÿ de mourir sur un chant d'espérance, 
Et mon âme s'emplit de la paix d'un beau soir. 


* Et de mourir dans les chemins de la lumière, 

. Dans le rayonnement si pur de la beauté! 

| Voici la myrrhe et l'or, l'encens et ma prière, 
Le trésor de mon coeur: Ma bonne volonté”. 


Les mages s'en venant au pays de Judée, 

Ont connu les refrains de la nuit de Noël, 

Et pourquoi l'âme enfant d'une paix inondée, 
} Avant la mort avait rendu grâces au ciel. 


LUCIE FELIX FAURE GOYAU 


Et l'étoile était là, devant eux.… 


:, Ils marchaient, ils marchaient 
f >... d'un méme pas;-les jours suc- 
cédaient aux jours, sur le sable 
mouvant des déserts sans fin, et 
: rien n'apparaissait encore de ce 
qu'ils cherchaient; l'horizon re- 
l: eulait après chaque journée: rien, 
,* toujours rien; mais l'étoile avan- 
çail sans leur fausser la route, et 
77 semblait leur dire: “Tant que 
vous me suivez, vous êtes dans 
4 le bon chemin, je n'ai jamais 
! trompé personne”. Restez fidèles, 
n 
; 


' 
} 
l 


limites à la valeur de la femme 
bien née. És ® 
pensé juste et répondu à l'attente 
de.ce qu'il y a de meilleur et de 
plus vaillant dans le coeur de nos 
jeunesses, Les jours qui viennent 
verronf de singulières évolutions; 
je crois fermement que le bien 
triomphera. chez nous, et par 
nous dans le monde. Mais quel 
en sera le moyen ct l'instrument 
irrésistible: la femme. 
L'étoile, elle est bien sur l’hô- 
|rizon, mais les yeux distraits des 
hommes ne voient rien.‘Celle que 
son instinct dirige et inspire, cel- 
le qui sait deviner, scruter Île 
cièl, et finalement découvrir l'é- 


quoi qu'il arrive, restez fidèles à 
l'étoile! . 

Et vous savez la suite. Un jour 
vint où l'étoile voyageuse se posa 


{ 


i 


menter encore, car il n’y a pas de 


Tout nous dit que nous avons 


À certains coeurs, de ceux qui 
peuvent dire: “la souffrance est 
séculaire chez nous”, il faut une 
sympathie chaude, une atmosphé- 
re réellement embrasée, tant leur 
soif d'amour est insatiable, 

Je dis: soif d'amour, l'amour é-\  E, jus d'être très élégante et 


tant la charité. L'amour seul, confortable, cette chemise de nuit 
d'ailleurs, renferme J'amitié, la! re une chaleur bienfaisante 
gratitude, ou la protection s'il y pour les nuits d'hiver. De finette 


a lieu, ou le tout suivant les cir-| ou coton imprimé—fleuri, avec 
constänces. garniture en. fine dentelle. 

Un coeur de femme, un cocur Style no 2643 pour grandeurs 
de jeune fille, est porté par ins- 14, 16, 36, 38, 40, 42 ct 44. La 
tinct vers celui qui pleure. Cha- grandi ur 36 demande 4 verges 1 


é 


Chemise de nuit 


: manches longues. 
un aufre, chez un ami peut-être,| Toute demande doit être adres- 
et qué nous ne soupçonnons pas!|,ée au Département de la Mode, 
Qu'it est bon, au coeur-ulcéré,|LA LIBERTE, Winnipeg, accom- 
de sentir Ja main amie rafraichir |pagnée de 20 sous en monnaie 
le mal -brilant; l'haleine de la |pour le patron. Ne demander que 
personne aimée mettre comme un | les mesures spécifiées, et mention- 
baume sur la plaie! Mais combien | ner celle désirée. 
plus doux encore, quand un oeil : 
limpide, plein de flammes, d’ar- 
deurs généreuses, s’abaisse sur le 
coeur meurtri, quand l'âme pi- 
toyable, prend une part de la dou- 
leur, et, dans ce mouvement an- 
gélique que dessine la pitié, fait 
croire à une sympathie qu'un seul 


HE ! tas A A 
mot traduit: Aimer! , [de moitié dans ses jouissances. 
Dès que ce sentiment de l'a-| Mais c’est surtout dans le mal- 
mour vrai est entré au coeur, nel heur ct la peine qu'il sent le be- 


Coeur de femme 


Ce n'est point dans la prospé- 
rité que la femme est nécessaire 
à l'homme, car il trouvera tou- 
jours quelqu'un qui consente à 
partager son bonheur et à entrer 


souffrunce y pénètre aussi? Oui: | car Dieu a remis entre les mains 
l'amour est une souffrance, d'une 
douceur infinie dans son rayon- 


de la femme les douleurs du gen- 
re humain et il lui a donné 1] 


semble-t-il pas qu'une nouvelle! soin d'une compagne pour la vie: 


. … Si vous en deveñez mai- 
tres vous serez des “rois” 
très honoôrables ..…. 

Maintenant, après de bon- 
nes longues vacances, vous 
reprenez, reposés et heureux 
le chemin de l'école. Que vo- 
tre ‘travail soit plus soigné 
afin de suppléer à .ce qui 
manquait à la vieille page de 
1940 pour qu'elle soit “par- 
faite”. Prenez de bonnes ré- 
solutions et demandez au pe- 
tit Roi de la Crèche de les 


C'est ce que votre vieille 
amie lui demande avec vous 
à l'aurore de 19#1. 

Grand merci à tous ceux 
qui m'ont envoyé leurs 
voeux à l'occasion de Noël 
et du Nouvel An. 


MERE-GRAND. 


2 4 -2— 
CORRESPONDANTS 


Ile-de-Chênes — Lucia Hogue. 
Saint-Georges— Robert Péreux. 
Saint-Norbert — Jeanne Bris- 
son, Hélène Yong, Marie-Jeanne 
Benjamin, Alice Gaudry, Simonne 
ct Aldéa Breault, Hélène et/Deni- 
se Landry, Madeleine Campeau, 
Edna Gosselin, Hélène Pelletier, 


| Arlette’ Saint-Germain, Thérèse 


Desrosiers, Claire Champagne, 


rions très contents si vous veniez 
à notre concert, pour entendre 
nos pièces et nos chansons, et 
aussi voir nos beaux cadeaux. 
Mère:Grand, avez-vous les che- 
veux gris? Je lis toujours vos Jet- 
tres et enfin puisque c'est mon 
tour à yous écrire je me suis 
décidée. Je vais terminer en vous 
envoyant de gros becs. ' 
D'une petite-fille qui pense à 


vous, 
Lucia HOGUE,. 
+. + 


Saint-Norbert, Man. 
le 17 décembre 1940, 


re pour vous donner quelques 
nouvelles. Le 8 décernbre nous 
avons eu une grande partie de 
cartes dans la salle paroissiale, 
C'était pour contribuer avec les 
autres écoles du Manitoba à for- 
mer la somme nécessaire pour 
acheter une ambulance qui pro- 
bablement sera envoyée en An- 
gleterre pour servir à recueillir 
nos pauvres soldats blessés sur le 
champ de bataille. 

J'ai une grande soeur qui a été 
chez nous pour quelques temps, 
je me suis bien amusée avec elle, 
maintenant elle est partie travail. 
ler; je m'ennuie beaucoup. 

J'espère que vous n'avez pas été 
malade et que le bon Dieu vous 


Je suppose que vous aimez 
beaucoup cela être une Mère- 
Grand, moi je suis contente pour 


gârdera toujours en bonne santé. | 


Une demi-heure après, l’opéra- 
tion est terminée, Henri manifes- 
te sa joie parce Qu'il pense qu'il 
peut commencer à déguster son 
mets préféré, sans retarder, Mais 
sa maman l'empêche et Jui dit 
qu'il faut la laisser refroidir et 
attendre l'heure du repas pour 
partager ce précieux dessert avec 
la famille réunie, 1 

I est six heures. Papa arrive, 
le souper commence. Henri est 
vite rendu au moment désiré où 
il goûte un double plaisir; celui 
d'un mets préféré et de le parta- 
ger avec ses bons parents. 


allons mettre des petites balles 
toutes sortes de couleurs et des 
petites lumières. 

Mon amie et moi avons une pe- 
tite maison pour jouer dedans; 
noùs avons commencé. à la dé- 
corer pour Noël, Nous avons fait 
des couronnes et nous les avons 
“couleurés”. Nous avons un arbre 
de Noël dans notre petite maison, 
nous l'avons tout décoré. Mon 
amie a coupé du savon pour faire 
de la neige artificielle, Nous gar- 
dons notre maison bien propre, 

A Noël et au jour de l'an, je 
veux demander au petit Jésus de 
vous accorder toutes sortes de 
belles et bonnes choses. Passerez- 
vous le. jour de Noël avec votre 
papa et votre maman, ou bien 
êtes vous si vicille que vous n'a- 


vez plus que des: petits-enfants |” 


Agnès Owens, Vassar, : 

Gilberte Allard, Saint-François. 
Xavier. 

Roméo Campeau, Saint-Jean- 


Baptiste, . \ 


la direction de Soeur Saint-Louis . 
chantent la messe de l'aurore, 

d'ai hâte à Noël pour revoir le 
petit Jésus dans sa crèche, et én- 
tendre le beau chant. Je crois 
que le jour de Noël est le plus 
béau jour de l’année. 

Encore une autre fois je vous 
souhaite un joyeux Noël et une 


: F » ñ : : Ê C Mère-G Cécile DE CRUYENAERE, bonne et henreuse année, 
cun connait son mal: mais que! étoffe de 39 pouces, avec 2|bénir, et de vous aider à les A mg. de dons dette Eee loi De votre petite amie qui pense 
de désastres, que de ruines, que |,erges supplémentaires pour|mettre en pratique. : 
d'anéantissements parfois chez : 


à vous, i 
Jeanne LABOSSIERE, | 
+ + + i \ 


Sainte-Rose.du Lac, 
le 17 décembre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

.-Quelques lignes pour vous sou- 
haïter une bonne, heureuse an- 
née et un joyeux Noël, J'espère 
que vous êtes bien. À la maison 
nous somihes tous bien excepté 
papa qui à étè opéré pour l'ap- 
pendicite. Il prend dü mieux. J'ai 
été reçue Enfant de Marie le jour 
de l'Immaculée Conception. Nous 
étions onze jeunes filles, On a 
chanté aussi à la grand'messe du 
dimanche. Je termine ma lettre 


les deux joues. | 
D'une petite amie,. : 
Odette ABRAHAM, 
+ + + 


Sainte-Elisabeth, 


x PARUS s é E -[vous, car vous avez un grand!phour vous aimer: en tout cas 
+ Qu'ils se -TAeRmnient dans ‘leu lolie, ‘c'est nôfre femme < et pue inquiète de | soin :de les porter et_de- les gué-. ÉTAUrE A d Se rep Er nombre de petits-enfants qui re je veus aime gros et je vou- « le 17 décembre 1940. 
{ dienne. On a préfendu la° dévier | {4 l'effraie, un mot plus vif lé ELLE D = sud # = 


ment lui-même, tel qu'il a voulu 
: s'adapter: pour être à notre me- 
| sure et à notre portéé; vraiment 
: lui-même avec tout son coeur, 


de son chemin de lumière, l'a- 
muser aux riens de la vié turbu- 
lente et fallacieuse, et la submer- 
ger dans les vanités semi-paien- 


trouble profondément. 
de l'objet aimé 
blessure grave 


r La peine |]a douleur puisse pénétrer avant 
lui cause ünclet Il à fait son coeur plus large 
, un seul pleur A Lu qu'il y tienne plus de larmes, 


2 om a a UE ae. TT 
| IT a attendri son âme afin que 


Fee 


Sainte-Gencviève Hermance 
Desresiers. 


Sainte-Rose — Odette 


Abra- 


dans leur coeur pendant la belle 
messe de minuit. 


quand te petit Jésus séra} 


SE 
Une nouvelle petite amie, 
Edna GOSSELIN. 


a 
1 


Chère Mère-Grand, 
"alpes de-souetcrire aus” 


joyeux Noël et une bonne et heu- 


k x Voulez-vous s'il-vous-plait me reuse année, Je reviens de l'hô- 

transperce et le jette là, anéanti. ic k ham, Olive Bcaudry, Jeanne La-| ke + +. + ; ù j'ai été opéré pour l'ap- 

plus attaché à nous que nous-|nes ou sensuelles. A la réflexion, | p Ù ue dr er us bossière, Légntine et Cécile ue Le Ar je SiniNorbert Mans ce tré A Apt Mers en 

| mêmes. À Je voir, ils comprirent |elle en a senti le vide et elle a I se complait dans sa souffran- ! | ‘ Neault. pe 
{ un monde de choses que le sens 


cherché ce qui lui apporterait le 
seul aliment vivifiant qui répon- 
de à son tempérament et à son 
idéal. 


L'étoile n'avait pas quitté le 


humain est incapable de saisir, 

et, dûment informés, ils s'en re- 
* tournèrent dans leur pays par 
une autre routt, le coeur en fête 
et l'âme dégagée. 


Depuis lors, les hommes avisés |faire signe, l'attendre pour faire 
savent ce que veut dire “mar-|route avec elle par les. chemins 
cher à l'étoile”. de notre hümanité secouée, in- 
Lorsque. pour répondre à l'ap-|‘{uiète. Pensez-Y bien et croyez- 
pel répété de beaucoup, nous |0i: la marche à l'étoile reprend. 
| avons résolu de lancer “Belle Jeu- | Elle nous conduira loin, vers tous 
| nesse”, cette vision de la marche , !°5 rerouveaux, dans le sens et la 
à l'étoile nous hantait, Qu'il y en ligne de nos destinées. 
” a de jeunes filles et de femmes! Belles jeunesses, quel que soit 
| qui hésitent et que la lourdeur | votre rôle, si grandes que vous 
; des temps présents, les fatigues Sentiez sur vous les inquiétudes 
, et les déceptions menacent de las-} de demain, et pour torturée que 
! ser et de tourner au noir et à soit votre vie par les épreuves ac- 
l'inertie! Files sont nées cepen-|Cumulées, gardez-vous de vous 
* dant pour semer parmi nous la |laisser aller au pessimisme dépri- 
joie, pour entretenir la flamme|mant. Levez les yeux et voyez: 
Hes énergies. Comme dit l’'Evan- létoile avance dans les champs 
gile, si le sel s'affadit, avec quoi | du ciel; suivez-la fidèlement, vous 
salera-t-on? Il fallait donc de |arriverez au terme et vous serez 
toute nécessité aider cette force | Celles qui découvrent le rayon 
… de vie à rester elle-même, à s'aug- eee Restez les inlassables 
} chasseuses de la vérité, les mar- 
P* |chandeuses à l'étoile, et que sur 
| vos pas nous réapprenions'le seul 
et droit chemin qui mène à Dieu 


{ 
\ 
| 
l 
} 


pu 


ciel; loin de là! Elle semblait lui 


: ‘… ds ee _!pressions de l'âme afin que com: 

A Lt VO ane me le roseau il se courbe sous les 

si la souffrance. s'éloignait, l'i | OUPS du malheur et que le souf- 
: + RÉ . “fe de la douleur l’assouplisse et 

mage de l'objet aimé serait-elle |ja ploie 

aussi vivace? .., FPAOICS 


L'amour se donne entièrement, | EE de 
mais il veut posséder sans par- 
tage. 

La souffrance est aussi nèces- 
saire à l'amour, que l'amour est} 
nécessaire à lout coeur bien fait. 
Malheur à l’homme seul! N'est- 
ce pas en ceci surtout que cette! 
parole est vraie? | Censommé macaroni 

Qu'il est bon de voir de jeunes Préparer un consommé de boeuf, 
coeurs mettre à nu les trésors de | Cuire à l'ean salée un quart de 
tendresse dont ils débordent, et 


livre de macaroni, les refroidir, 
ce, sans appréls, sans recherche, |les couper en morceaux de deux 
sans ostentation, comime sans af- 


pouees. Ajouter au consommé, 
fectation. 


faire mijoter jusqu'à cuisson. 

Dans une phrase, dans-une li- : oo Le 
gne, dans un mot, je distingue | . Petits pâtés au riz 
un soupir, je vois la tendresse, ir, Préparez le riz de la façon or- 
me semble être prêt à étanchag | dinaire. ensuile liez-le avec deux 
une larme! Dans un écrit bien|®u trois jaunes d'oeufs pour la 
pensé, chaque lettre semble cor- | quantité d'une livre de riz envi- 
respondre à un battement du|"°": puis étendez-le sur un plat 
coeur: et longtemps après avoir | légèrement beurré, faites en sorte 
lu, le regard perdu à travers ces| Qu'il ait une épaisseur de deux 
lignes aimées, on croit entendre | doigts et qu'il soit bien uni à la 
encore la voix soupirante, on ju-| Surface. ’ 


grandes douleurs qui 
{ brisent et renversent le corps de 
l'homme parce que sa volonté se 
{dresse contre ‘elles semblent 


nourrir celui de Ja” femme. 
————— Qi A —— 


RECETTES 


Sainte-Elisabteh — Ovide 
Roméo Marion. 

Saint-Jean-Baptiste — René et 
Lorraine Dupuis, Lucien, Fer- 
nand et Rolande Lauzé, Antonin, 
Roland et Roger Fillion. 


Mes petits-enfants 
m'écrivent 


Sainte-Elisabeth, 

le 11 décembre 1940. 

Chère Mère-Grand, 
C'est un plaisir pour moi de 
vous écrire aujourd'hui, car c'est 
la première fois. Je suis un gar- 
çon de:treize ans et je suis dans 
le grade six. Nous avons eu la vi- 
site de M. le curé Hébert lundi 
passé. Il est venu nous donner 
un exameïñ de catéchisme. J'es- 
|père bien arriver le premier de 
mon grade, Nous avons changé de 
maitresse cette année. C'est Mme 
Armand Ayotte, de Saint-Jean- 
Baptiste. Nous l'aimons bien, 


et 


je prierai pour vous. 
Avant de finir ma lettre je veux 
vous embrasser bien fort car ce 
sera bientôt le jour de l'an. 
Votre petite-fille affectionnée, 
Madeleine MOREAU. 
+ + + 
Saint-Norbert, Man. 
le 17 décembre 1940. 
Chère Mère-Grand, - 
C'est Ja deuxième fois que je 
vous écris. 
J'espère que vous êtes en bon- 
ne santé, moi je suis très bien. 
Nous sommes après écrire nos 
concours de Noël, 
Nous avons fait 
tions dans la classe. 
Cette année nous allons avoir 
un arbre de Noël dans la maison, 
et j'ai bien hâte de le décorer. 
Noël après-midi mon petit frè- 
re et moi nous allons voir la crè- 
che et nous mettons de l'argen 
dans l'assiette. : 
Sealement trois jours d'école 
encore et maman dit que ça va 
trop vite parce qu'elle dit que 
nous sommes trop “tanants” mais 
je ne crois pas cela. 
Nous avons treize jours de va- 


nos décora- 


le 17 décembre 1940. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis tellement contente de 
vous écrire pour vous parler de 
la joyeuse fête de Noël. Cette se- 
maine nous faisons nos concours 
et aujourd'hui je profite d'un mo- 
ment Tibre pour vous écrire, 

J'ai très hâte à la joyeuse fête 
de Noël pour voir ce que je vais 
avoir, et aussi pour aller à la belle 
messe de minuit Nous avons aus- 
si commencé à décorer notré 
classe; elle est très belle vous 
savez. Mercredi nous allons avoir 
un concours pQur M. le curé Pail- 
lé, j'espère que je ne manquerai 
pas. Je pense que je vais vous 
quitter. 

Votre petite-fille qui vous aimé 
et qui vous souhaite un joyeux 
Noël, 

Hélène LANDRY. 

+ + 
Sainte-Rose du Lac, 
le 16 décembre 1940. 
Chère’ Mère-Grand, ; 

Me voici pour la premiére fois 
à vous écrire une petite lettre 
pour vous souhaiter un joyeux 
Noël et une bonne, sainte et heu- 


+ 


Je vais /à l'école Saint-Martin et 
j'aime bien-m4 maitresse, Elle 
s'appelle Mme Armand Ayotte, Je 
suis dans le grade V. J'espère que 
vous allez me répondre, cela me 
ferait plaisir, 

De votre petit garçon âgé de 
12 ans, 

Ovide MARION, 
E + o 
- Sainte-Geneviève, 
le 18 décembre 1940 
Chère Mère-Grand, 

Je crois que les petits enfants 
du Couvent de Sainte-Geneviève 
vous sont inconnus... car depuis 
que vous êtes devenue une grand’ 
maman pour Îles enfants du 
“Coin”, nous n'avons pas écrit, 

Il nous fait plaisir à l'occasion 
des fêtes de venir vous offrir nos 
meilleurs voeux de joyeux Noël 
et de bonne et heureuse. année. 
Nous prierons le doux Enfant de 
la Crèche de vous conserver long- 
temps au milieu de nous... si 
récllement vous vous plaisez par- 
mi les petits Canadiens français 
du Manitoba. - 

Nous, les enfants de l'école, or- 
ganisons une séance pour le 22 


+ . . Nous sommes trente élèves | cances celte année et je suis bien |"Cuse arfiée. La semaine derniè- | décembre. Nous aurons aussi un 
et-au salut vi AS : ! iles idi . , > } , , . L 
{ me pe ne da rerait être plongé encore dans! Quand il est refroidi, coupez-le | Guns notre école. Elle se nemme | contente car je pourrai aller glis- [€ C'est -dire le huit, nous avons {arbre de Noël, Vous y êtes cor- 


individus. 
0 202 2 — — 


Conseils utiles 


cette enivrante: atmosphère du|°" forme de petits pâtés; dorez 
coeur aimant, dont les parfums|l°s avec des oeufs de tous les 
endorment la douleur — comme | Côtés et faites-les cuire à un four 
la caresse maternelle endormait | Chaud, jusqu'à ce qu'ils aiént ac- 
les premiers chagrins de l'enfan- | quis une belle couleur d’or. Fai- 


l'école Saint-Martin. Nous restons 
tout près de l'école. 
commode. 


| C'est bien 
Nous sommes quatré 
qui allons à l'école: Roland, An- 


ser plus souvent, 

Je pense que c'est tout pour 
aujourd'hui. es révoir et bon- 
jour. 


chanté la messe de l’Immaculée- 
Conception et dans l'après-midi 
j'ai été reçue Enfant de Marie; 
j'étais bien contente. 


dialement invitée, Nous chante- 
rons aussi à la messe de minuit, 

Nos institutrices sont des reli- 
gieuses de Saint-Joseph, elles 


| LE A1-ltonio, Roger et moi. J'ai aussil Votre pelite-fille, Pendant les récréations à l'éco-| sont avec nous depuis trois ans 

| Tache fraîche ce! tes un creux au milieu et garnis-l in petit frère à la maison. Il a Denise LANDRY. Fort pr prendre un tour|seulement. Nous sommes 75 en-. 

| Firmin PICARD. |sez. ET dehors et puis nous rentrons et|fants à l'école, tous catholiques 
| Quand une tache de fruit est 


{encore fraiche, recouvrez-la d'a- 
bord avec de emplois pulvérisé. 
Quand cela est séché, rincez l'ar- 
ticle à l’eau froide et lavez de la 


| Soufflé au chocolat 
Ce qui est trop long et | Casser les oeufs (un oeuf par 
ce qui est trop court personne) en séparant les blancs 


quatorze mois, [1 marche bien. 
[Il est petit par son âge. Son nom 
‘est Gilles. Quand nous revenons 
de l'école il est très content. 


Saint-Norbert, Man. 
le 15 décembre 1940. 
Chère Mére-Grand, 


jouons de beaux jeux: Un des élè- 
ves nous à fait une petite table 


en bois blanc pour mettre nos! 


à l'exception de deux familles. 
Plusieurs d'entre nous sont 
croisés et aspirants. Quant à moi 


| | des jaunes. Battre les blancs en| Nous avons bien hâte que Noël C'est la première fois que je de avons appris béaucoup d : suis une miss Je veux gagner 
: : : nei él: s je ec |arriv est un grand plaisir |vous écris. Tous les petits en-|, : ’ $ beaucoup de les âmes à Jésus. 
facon ordin . Un peu pour toute neige. Mélanger les jaunes avec |arrive car ces : ( A Mar 
Ondulation FA MORE | 7. * . [une cuillerée par oeuf de choco-| Pour nous d'aller à lf messe de |fants ont hâte que Noël arrive,| Peaux cantiques et de beaux] Ci-inclus, vous trouverez une 
‘à Permanente Ustensiles de bois Ce qui est trop long c'est votre 


| Les ustensiles de bois doivent 


| sains. Le savon est sujet à tacher 
le bais, de sorte que du sable fin 
est le meilleur moyen pour le net- 
| tover. Frottez les ustensiles dans 
lun mouvement circulaire afin de 
Îne pas abimer les fibres; rincez 
lbien et essuvez dans le sens du 
bois. 
Shampco au Castille | 
Bhampoo à l'huile 


Odeur de gazoline 
Pour faire disparaitre l'odeur 
| de gazoline des, vêtements qui 


lat en poudre (ou une barre de 
langue; ce qui est trop court c’est ; chocolat 


vos gentillesses pour les étran-|four. quinze minutes. 
gers; ce qui est trop court c'est 
votre amabilité pour ceux de la 
maison, 

Ce qui est trop long c'est la 
note de vos fournisseurs; ce qui 


Dans un village de Corse, un 
voyager distingué est en quête 
UT gite pour la nuit. 


vos économies. toutes les portes d'auberges qu'il 
Ce qui est trop‘long ce sont les ; rencontre. 

fréquentations de vos jeunes gens 

el de vos jeunes filles; ce qui est | point de place. Prêt à abandonner 


[minuit Nous allons au choeur, 


|bonbons, et j'espère qu'il nous en 
! donnera encore cette année. Nous 
Il'enf remercions de tout notre 
coeur. Chère Mére-Grand, jé ne 


m'ennuie pas, mais le travail 


Il erre de: Jongues heures en !m'a2ppelle. Alors je vous quitte en e ] 
est trop court c'est le chiffre de! vain, et frappe successivement à | vous invitant à venir nous voir |ciel avec lui, Je serai si contente 
[à Sainte-Elisabeth. 


| D'un nouveau petit ami qui 


Aucune ne Jui est hospitalière:|vous aime beaucoup, 


Marcer COLLETTE: 


Je fais des petits sacrifices pour 


Noël. Nous sommes à décorer la 
classe” Nous écrivons nos con- 
cours. 

A Noël je vais demander au pe- 
tit Jésus de me donner des nou- 
velles de ma maman qui est au 


s'il l'amenait avec Jui sur Ja terre 
| cette année! J'aurais tant de cho- 
ses à dire à ma chère maman. 

Votre petite-fille qui vous aime, 


chants Nous allons chanter ces 


menade dans l'Ontario à Noël, 
mais je ne crois pas que je le 
pourrai. J'ai une de mes soeurs 
là-bas. J'ai en tout six soeurs tt 
deux frères, un a huit ans et 
l'autre quatgrze. 
Au revoig, de ‘votre petite-fille, 
Cécile NEAULT., 
+ + , 
Sainte-Rose du Lac, 
le 17 décembre 1940. 


+ 


liste de noms de vos petits amis 


fondu). Ajouter les J'aime bien cela. M. le curé nous |preparer la crèche dans mon!‘antiques-là à la messe de l'au- avec la date de leur naissance. 
être soigneusement entretenus! YOtre charité. blancs battus. Verser la prépara-|a donné l'an dernier comme ca-|coeur. Je vous souhaite bonne et re : . | Ca fait sourire grands et petits 
sans quoi ils deviendront mal- Ce qui est trop long ce sont |tion dars un moule et porter au deau de Noël, un gros sac delheureuse année et un joyeux e désire aller faire une pro- 


quand bonne Mére-Grand leur 
souhaite une bonne fête. 

Vous réitérant nos voeux de 
bonne année 
| Nous somines heureux de nous 
dire vos amis, 
| par Hermance DESROSIERS, 
| He NE 

Saint-Jean-Baptiste, 

| le 14 décembre 1940, 
{Chère Mére-Grand, 
|: Je fus bien content lorsque no- 


en vous embrassant bien fort sur 


Jjourd'hui pour vous souhaiter un . 


Les 
ca 


es trop court, c'“st votre surveillan- | cette course infructueuse et rési- + + A #- ‘ Alice GAUDRY, |Chère Mère-Grand, . «tre institutrice nous 4 at de dé TE 
Traitement à l'huile chaude 80e || viennent d'être nettoyés, mouillez | ce, à vous, parents. * _|gné à dormir à la belle étoile, il Saint-Georges, +. + Je vous éeris pour la deuxième | corer la classe. Nous àvons mis 
Heoupa Pack 80e | votre linge à presser avec un mé-| Ce qui est trop long c'est votre |tente une dernière démarche au- … le 12 décembre 1940, Saint-Norber!, Man., |fois, mais cette fois pour vous | des. auirlandes rouges et vertes, 
{ | |lange d'environ une partie de vi-| examen au miroir; ce qui est trop | près d'une auberge située hors du | Bien chère Mère-Grand, Ê ‘ Je 17 décembre 1940. | souhaiter un joyeux Noël et une | des cloches et des Saint-Nicolas, 
ni G à « |naigre pur et deux parties d'eau.|court c’est votre examen de | village. Ù | Aujourd'hui ce n'est pas Ro*| Chère Mère-Grand, | heureuse année, Noël est proche| Je suis blen “content que fa % 
u arantee d d , conscience. Par bonheur, tétte fois, la porte | bert. X .. ‘qui vous écrit, Quell Je suis bien contente de vouslet bien vite nous allons voir le |grande fête de Noël soit arrivée, 
y Nettoyage du fjaitan Ce qui est trop long c'est votre |lui est enfin ouverte: méfiant, | oubli, l’autre jour! Maman m'ap-|écrire. Nous avons commencé à [petit Jésus dans sa crèche. J'es-|Je crois bien que j'ai été assez 4 
À ve Shop Pour nettoyer du\Aaiton, em-|curiosité pour les potins de la|l'aubergiste lui demande. pelle souvent léger et, je le dis| décorer notre classe. C'est très père que vous allez avoir un beau | bon travailleur pour que le petit 
Suite 2 Blée Stobart |{ployez une pâte de aie pulvé-|rue: ce qui e:t trop court c'es | —Votre nom? |loüut bas, mais Îe crois qu'elle a |beau; je pense que nous allons | Noël aussi. 


|risée humectée de jiuŸ dé” citron. 


Jésus ne mw’oubKe pas en passant, 


votre attention au sermon. { —M. k Chaniveau de Clampmo-'raisen, 11 {afit que je vous dise |avoir une petite crèche, J'ai bien! Nous avons toujours eu une}. Je vous souhaîte/ un joyeux 
Voisie du Théâtre Lyceum | Polissez avec une flanelle douce.| Ce qui est trop long c'est Ja |rieu di Giraudet, [aussi que les garçons sant plus |Nûle à la messe de minuit. Cette | belle messe de minuit dans notre Noël et une bonde/année et de 
TELEPHONE °6 090 Après qu'il a été poli, le laiton |kyrielle de vos dévotions; ce qui je ne possède qu'une | veillants que les filles à Saint- 


peut être laqué, ce qui conservera 
‘son briHant, 


| Oh! 


est trop court c'est votre dévo-|chambre... Alors, impossible de 


Georges. Jusqu'au grand André 


| année mon frère va pouvoir venir 
avec nous. Chez nous, n avons 


paroisse, 


Les hommes chantent beaux cadeaux. 


CS SRE oo  î , 
ee 
oo 


ous, la première messe et les filles du} Un petit garçon du grade 1Wy 
lqui est déjà en classe, quand les | déjà notre arbre de Noël, Nous |grade trois à dix qui sont sous Lucien LAUZE. 


lvous loger tous, Ù 


{ 


plis de blé qu'il est impossible 
:méside vendre, les fermiers désirent 


1 
» $ 


h 


5 est venu chercher ici un petit}, age  aghuamene Mage h + 
; Boeurs br : Parrain et marraine: Thomas et [ irec ateur y reste | sendement d'argent, - D2—Déductior ÿ È - 
: sg: mi paradis; cet ange, c'est la petite| 4, Cullen. 1. montagne Riding à enfermé et apprend, sans quitter la terre, à faire de la navigation! “ous les fermiérs qui vou- “aires 
1) . M. et Mme J.-A. Labelle son Agathe Beaudette, qui n'avaitl j, 22 décembre Marie-Joce-| du bois qui lui servira aérienne avec_ses seuls instruments.  : draient cultiver des betteraves r tête... 200 
+ pas encore quatre ans Après]; Roberte Duguay, enfant de| chain à se bâtir. : Lee ; cette année, sont priés de se tenir | Pesant-Déd. par 100 lbs. … 1.50 
} partis pour Somerset 6ù Mme yn Duguay, 
‘ : ; quelques semaÿnes de maladie Adrien Du t de Victoria MM. Grandbois et Donald 4" en contact avec les représentants | Très pèsant—Déd. par 100 Ib. 3.00 
Labelle doit prendre la charge | ele à quitté ses chers parents ART x . de la Compagnie, assez tôt, afin |E— Valeur du marché 
d'institutrice ho pe” Dumaine, Parrain et marraine: | D'Avignon, employés au service ue sont evenues lies la pagnie, , eur ce ve eme 
{ : RER -pour-le ciel où elle continue de} , s — 7 qu'ils puissent prendre les me-|Truies No 1— 
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ER Fan ges Ava à pets pc Nous avions fini 1940 en trans- | est la suivante: 254 familles et} tes vacances avec ses parents et | presse française, dès le 15 juil- Saint-Maclou, ont été “très abl-| été promi au grade de lieutenant- |. an 
roissiale une grande partie del portant au cimetière le corps| 57 feux; te nombre de familles | Son épouse. let, que les oeuvres d'art, mises | mées”. con RS 2 MEET 
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Ë æ | 000 communions en, 1940. glise de Saint-Claude l'enterre-| 14 des monuments et des édift- 
tous les débutants, la Compagnie eut de | ment de Mme Jeanne Bernard, 


XVe siècle, l'escalier. gothique 
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transept où l'on accède à l'an- jï 
tienne bibliothèque du Chapitre, 
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en- 
yeux noirs de 
à présent un 
encore, elle par- | LE. 
. que ieñts embarquaient. ne Phi offrit un siè- 
4 Eh bien! mon Puis, il sagta dedans à son tour, |8e à jeune fille: 


vez-vous et cuusonis! 
D'ailleurs, je vous préviens tout 
de suite que j’ 


largua l'amarre et s'en alla. 


Dix minutes plus tard, la trou- 
pe de la Standart Malwyne dé- 


sommations, i! ne mé reste qu'à 


à : UV 
1 vons féliciter d’avoir découvert barquait dans l'île, où les artistes bar dan Nc. Ps ra ttoncrd 
‘ au firmament un nouvel astre! Et|#éxtasiaieat sur le charme pai- [Se parier libre. 
La croyez que je forme des voeux |sible et familial du petit bourg. ment! F 
le regard sincères, pour qu'il brille long- —Ah! çà, Saint-Vaillier, s'ex- Rioutasioi elle s’assif, Et il 
| voulant à songe “vif éélat clama un homme assez âgé, dont pres n 4 dise + des 
“2 plus long, elle 1k dr it ; dia- | "ne barbe de neige noyait le vi-|#5 rage ra Pres … “ 
LS I se séparèrent alors, cordia-| "rude, c'est: vraiment. déti- |dispositions prendre, : des dé- 
5 h rés lement, -, cieux’ ici! tails à mettre au point. Finale- 
ra Fe Mais Philippe avait à peine dis-|. __N'est-ce pas, Valton? répôn-[ment, tout ayant été réglé au 
ru qu'une expression de rage { mieux, Anne se leva et prit congé 
À bonne décep- mé qu ge} dit Philippe. Mais, attendez un des 
‘\ tion, Certes, j'ava Den qe nrets les rats de ll peu d'avoir vu je cts nordi à" de ses nonvenux camarades 
| ment... pensé... Mais , 4 -Près ui, un jeunc homme L 
PS Te PRE TE L-'llet. bal. «els qui .a'ust pes | donierelt où conbmeadies me (fitelle, en rgghe-sr avecdBoar Or: 
| que vous venez de me dire... |mall Non seulement le rôle me|vant la rade. . barras. Alors, Fo en entendu: eu 
{ oui, je suis ob! de le recon-|Passe sous le nez, mais cet im-|. — Décidément, murmurait - il, ae Va oo à 9 heures. 
| + es rôle pas dt tout nn us toqué line c'est - que je viendrai finir mes Mer le nd ue à 9 heutes, 
4 pour [petite din quelconque vieux jours 4h ae 3 
: me k na bien! Mary, ma fille, il va falloir] Mais les autres le raillèrent. Le lendemain matin, à l'heure 
hs l'en parlons plus! Vous aver|que vous avisiez! Sinon, votre| —Vous entendez, des Arches! dite, la vedette improvisée, qui 
t fois raison! Mais, continua- beau projet pourrait bien prendre Non, ‘non, mon cher! Vous n'y avait gagné le lieu du rendez- 
: t-elle sur un ton d'aimable intérêt, mauvaise tournure! [pensez pas! Les boulevards vous | vous par des chemins détournés, 
à vous avez donc trouvé la femme Se l'am- | manqueraient trop! se présentait à Saint-Vallier: 
er Car il est bon de dire que l'am par 
- + qu'il vous us, pour tenir cet} Mary Mac Joyce très im-|  Saint-Vallier entraîna ses amis! —Me voicil fit-elle en souriant. 
Die À een pressionnée par la réputation | jusqu'à 1x pension où il était des-|que faut-il faire? 
(2, Phiippe tomba tout droit dans | grandissante de Philippe, s'était |cendu lors de son premier séjour.| —D'abord vous habiller! ré- 
ï Je piège: 


Enfin, ils arrivèrent à la petite 
maison grise où ils s’entendirent 
rapidement ayec l’hôtesse, Puis, 
s'étant débarrassés de leurs ba- 
gages, ils se mirent aux ordres de 
leur chef. 7 

—Alors, demanda Christopher 
Valton, qu'est-ce qu’on fait main- 
tenant? k 
—Jé vais vous mener voir le 


pondit-il après avoir serré cha- 
leurgusement la petite main qu’el- 
le lui avait tendue, y 

Quelques minutes plus tard, 
Anne sortait du frêle abri de toile 
—la tente qui avait été dressée— 
complètement méconñaissable, 
«Elle. avait arboré:1e: gracieux 
costume et la coiffe -vaporeuse 
des filles du pays de. Léon, qui 
r que j'ai choisi, répondit [faisait merveilleusement .. valoir 
Saint-Vallier. Et, chemin faisant, |son pur type celtique. 

révèlerai tont ce que je] Mais fl ne fallait pas perdre son 


4 gg temps mis en tête 
d' le jeune homme! . 


ai niis ces messieurs 


be 


pose? 


nesque . rencontre, 
pourquoi certaines 


la bonne heure! s’écria Gil- 
uc avec humour, 
donc savoir à qui on aura affai- 
re! C’est une Korrigane, je sup- 


On va 


—Taisez-vous, farceur? fit le 
jeune premier en riant. 
Puis, comme il l'avait promis, 
et tandis qu'ils déambulaient pai- 
siblement à travers la campagne, 
Philippe leur raconta sa roma- 
et expliqua 
précautions 
avaient dû être prises pour évi- 
ter à la jeune fille des ennuis. 
—Curieux! sifflotait le vieux 
Valton. Vraiment très curieux! Et 
il me tarde de la voir! 
Le lendemain, vers une heure, 


—Vous voyez ce roc, là-bas, 
dit-il à Anne, Eh! bien! vous al- 
lez y aller d’un pas lent, pensive, 
et en vous arrêtant parfois pour 
regarder l’horizon comme si vous 
étiez en proie à quelque profond 
souci. Vous vous souvenez de la 
scène de début, n'est-ce pas? 

—Oui, fit-elle. Je... je m'in- 
quiète du sort de mon père, pé- 
cheur, qui est à la mer? C'est 
bien ça? 

—C'est exactement ça! Alors, 
allez! Et soyez très naturelle! Ne 
vous forcez en rien!  Surtoût, 
n'essayez pas de faire des gestes 
de théâtre! 

Mais Anne, qui considérait avec 
épouvante l'opérateur embusqué, 


impassible, derrière la caméra 
qui était braquée sur elle, comme 
une mitrailleuse, ne pouvait se 
décider. ! 

—Je n'oserai jamais! murmura- 
t-elle enfin, en devenant plus rou- 
ge qu'une pivoine, 

Il n'y avait pourtant plus à re- 
culer, Alors, s'efforçant de se bien 
pénétrer de son rôle et de $’a- 
bandonner entièrement, elle s'a- 
Nm dans le champ de l’objec- 
tif. ° 

—Caméra! commanda Philippe. 

Le “clac-clac” fatidique s'éleva 
aussitôt, faisant battre très: fort 
le coeur de la pauvrette, cepen- 
dant que les autres artistes grou- 
pés autour de Saint-Vallier, sui- 
vaient avec un vif intérêt cet es- 
sai. 

—Pas mal du tout! faisait le 
vieux Valton en hochant la tête. 

—Très bien même! opinait le 
petit des Arches. 

—Pour une débutante, elle est 


la bonne Mme Kerdudo entra, 
tout effarée dans Ja petite salle 
Jà manger où les cinéastes ache- 
vaient de prendre leur café. 


Toute épuisée avant ‘ 
la moitié de la journée 


Des femmes NS” devraient être 
fortes et en boñhe santé deviennent 
faibles, épuisées, exténuées et inca- 
pables dé vaquer à leurs travaux do- 
mestiques. Elles se lèvent le matin, 
redoutant la tâche qui les attend. . 

Quelque maladie ou trouble de l'or: 
ganisme a Iaissé sa trace sous la 
forme de nerfs surmenés, pauvreté 
du sang ou épuisement de tout le 
système. 

Ces femmes trouveront dans les 
‘Milburn’s Health and Nerve Pills’ 
le remède dont elles ont besoin pour 
alimenter leur force nerveuse et leur 
rendre une parfaite santé. 

The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont 


ACHETEZ-LES EN CAISSES 
| elles sont meilleur maréhé! I 
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1. huis avant que la princesse-Abeille fasse 
4 son entrée dans le monde, un drame se 
, joue, La Reine-Mère entend le bourdonne- 
ment des lères princesses bientôt prèles à N ( k 
sortir, (En général elles sortent à quel- : 
° ques jours. d'intervalle, les unes des au- 5 

tres). 


3. Mais elle rencontre les rangées d'ouvrières 
montañt la garde, qui lui barrent le pas- 
sage. tre 


2 La lisune-Mére entre en fureur et se pré- 
cipite vers les chambres royales. 


ES 


la tête, elle n'eut aucune- 
ment besoin de se contraindre 
ee} simuler un: émerveillement 


—Oh! s'écria-telle. 
_ =Chut! sôuffla-t-il, tournant la 
tête à l'objectif, 


» 


en pêcheur, et si la discipline du 


travail n'avait arrêté à temps la. 


protégée de Mme Lambrézec, qui 
sait si elle n'eût pas été ingénu- 
ment le lui dire! 

Elle en eut tout à coup cons- 
cience d’ailleurs, devint aussitôt 
écarlate et se détourna. 

Ce qui fit que la scène fut réus- 
sie au-delà de toute espérance! 

—A vous deux maintenant! dé- 


à des Arches et à Duc, 
une dispute à mimer, 

Puis, se tournant vers la jeune 
fille, il reprit: € 

—Reposons-nous un :instant 
pendant qu'ils travaillent! C'est 
bien leur tour! : 

Ils s’assirent alors: à terre, et 
le jeune homme interrogea, tout 
en surveillant du coin de l'oeil les 
deux artistes: 

—Eh bien! Ça va? Le métier 
rentre? 

—J'étais toute troublée et déso- 
rientée at début, avoua-t-elle. Et 
puis, je suis habituée.,, 11 me 
semble que maintenant ça ira 
mieux. 

—Vous voulez dire que ça ira 
très bien! Savez-vous que vous 
avez eu trois ou quatre attitudes 
absolument uniques comme na- 
turel et vérité! Tenez... votre 


qi avaient 


ple! : 


tente et puis... 

—Et puis quoi? insista-t-il, 

—Je ne sais pas... la surprise 
...et aussi... Il vous va très 
bien, ce costume! trancha-t-elle 
| tout à coup en s’efforçant, pour 
se donner une contenance, de 
prendre un ton dégagé. 

Ils se taisaient à présent, gênés 
l'un et l'autre, ne sachant plus 
quoi dire, qui ne risquât point de 
trahir le trouble qui les agitait. 

Finalement, Philippe reprit: 

—J'espère qu'après un début 
pareil, vous n'allez pas vous. en 
tenir là! Il serait dommage de 
voir votre succès demeurer sans 
lendemain. 

Elle eut un geste doucement ré- 
signé: pur id 
—Que puis-je faire d'autre! 

—Tout! s'écria-t-il avec convic- 
tion. Car je me porte garant que 
la Standart vous ferait volontiers 
un contrat à l'année. Seulement, 
il vous faudrait évidemment ve- 
nir à Paris! . ; 

—Et ça, c'est impossible! sou- 
pira-t-elle. Ma bienfaitrice .. 
-Philippe réprima mal un mou- 
vement d'impatience. 

Votre bienfaitrice est la meil- 
leure des femmes, c'est entendu! 
Mais ce n’est pas elle qui vous 
fera une situation dans la vie! 
Or, si elle vient à disparaitre, 
que ferez-vous sans fortune? 

-—Je ne dis pas non! reconnut 
doucement la jeune fille, Et 
quand les choses en seront là, je 
verrai à m'orignter, Si je faisais 
ce que vous me proposez—et qui 
serait pourtant très sensé, je suis 
la première à le reconnaître—elle 
me considérerait comme perdue à 
jamais, et ce serait pour elle un 
coup terrible! 

Mais le jeune homme qui sui- 
vait à présent une nouvelle idée, 
reprit tout à coup: ! 

—Alors, Mme Lambrézec vou- 
drait que vous restiez toujours 
auprès dielle?.. Pourtant... si 
vous vous mariiez un jour? 

Anne sourit tristement: 

—Oh! si je me mariais, ce se- 
rait tout différent! Naturélle- 
ment! Mais avouez qu'il y à fort 
peu de chance pour qu'un jeune 
homme à qui je puisse plaire me 
découvre jamais dans ce coin-per- 
du." j s 

—Qu'en savez-vous? fit-il brus: 
quement en plongeant son regard 
noir-dans les grands yeux bleus: 

La.jeune fille devint très pâle 
et nui ne sait ce qu'elle aurait 
répondu, si, presque aussitôt, le 
regard de Philippe ne s'était dé- 
tourné et reporté sur 1a scène que 
des Arches et Due jouaient dans 
un mouvement beaucoup trop 
lent. ù 1 

—Plus vite! eria-t-il, en sautant 
sur ses pieds. Plus ardent! Ani- 
mez davantage! 

Et it donna l’ordre de recom- 
mencer. 


tartiner 
PE ES 


(A suivre) 


‘“ 


C'est qu'il était vraiment beau 


cida Saiat-Vallier, en s'adressant 


surprise à mon arrivée, par-exem- 


—Mais ... j'étais étonnée aussi! 
dit-elle enfin:.à -mi-voix. Je nel 


Lui le pillard, celui qui va voler 
en Tchécoslovaquie, en Pologne, 
au Danemark, en Hollande, en 
Norvège, en Belgique, en France 
«.. parler au nom de ceux qui 
ne possèdent pas! Quel fumiste, 
quel blagueur! Je me suis rappe- 
lé ce qu'il écrivait dans son livre 
“Mon Combat”, quand il expli- 
quait la méthode des communis- 
tes pour obtenir les votes des ou- 
vriers: “Il feint d'avoir de la 
compassion pour l'ouvrier, de 
s'indigner de sa misère ou de sa 
pauvreté, il se rapproche de lui 
et gagne sa confiance, pour sus- 
citer un violent désir de modifier 
ces conditions d'existence.” 

Mon cher Prosper, que Hitler 
soit obligé de faire sa cour aux 
ouvriers c'est un signe . . . je 
m'en frotte les mains. Tu penses 
que ce vaniteux, l'homme qui 
prétend dominer le monde, celui 
qui a dit qu'il façonnerait les 
destinées de l'Europe pour plu- 
sieurs siècles à venir, tu penses 
que c'est pour rien qu'il se dit 
aujourd'hui “un petit soldat in- 
connu”; il est devenu soudaine- 
ment bien humble! ù 

Il y a aussi autre chose dans le 
discours d'Hitler; il parle de l'or 
et il dit: “Notre mark allemand 
sans or vaut plus que de l'or.” 


. fait. penser aUX-€ qui 


Ï 
BE at 


Ë FE 
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La loi sur les fromageries 
donne la preuve de 
son utilité 


A la derñière convention an- 
nuelle de l'Association des fro- 
magers du centre de l'Ontario, 
tenue à Belleville, Ontario, M. 
Joseph Burgess, chef du Service 


d'inspection et de classement des 


produits laitiers du Ministère fé- 


déral de l'Agriculture, a déclaré 


qu'en aidant comme elle le fait, 
par l'offre d’une subvention, à 
l'amalgamation des fabriques, à 
la calorifugation, c'est-à-dire la 


Le classement des 


principe et que c'était le seul sys- 


tème qui pourrait encourager les 


, Cette amélioration des cham- 
bres de maturation et le paie- 
ment d'une prime-sur le fromage 
de haute gualité ont été évidem- 
ment la Cause principale de l'a- 
mélioration remarquable —-qui- 
s'est produite dans la qualité de 
notre fromage au cours de l'an- 
née 1940. Il est probable que le 
montant total payé en primes au 
Canada cette année dépassera 
un million de dollars, en aug- 
mentation d'au moins $400,000, : 
sur le montant versé en 1939, Ja- 
mais, depuis que lé classement a 
été entrepris, il y a dix-sept ans, 
on n'avait vu une preportion 
aussi forte de la fabrication to- 
tale du fromage de l'Ontario où 
du Québec atteindre le pointage 
de 93 ou 94, représentant le plus 
beau type de fromage canadien, 
qu'en cette anñée de 1940. 


porcs en carcasses 


Le Service des marchés au Mi-|peut généralement s'arranger a 


nistère fédéral de l'Agriculture 
a publié un bulletin spécial, pour 
la gouverne des, éleveurs de 
porcs, sur le classement “au 
croc” ou en cârcasses. Ce bulle- 


tin couvre toutes les phases du}. 


vec l'acheteur pour avoir une a- 
vance de paiement. Le classifica- 
teur délivre les rapports officiels 
de classement immédiatement a- 
près l'abatage des porcs. 4 
Le. poids. qui est employé com 


“service de classement, renseigne-| me bass de règlenient d&comp- : 
ments généraux, identification 


de manger une pomme et qui 


disent “J'en veux pas de la pom- 
me,” parce qu'ils n’en ont pas! 
Hitler parlait à des ouvriers et 
il n'avait pas affaire à des gens 
qui auraient pu lui répondre: 
Monsieur Hitler, pourquoi cher- 
chez-vous tant à vous emparer 
de l'or qui reste dans les pays en- 
vahis? Pourquoi, 3i vos marks 
sont si bons, faites-vous de Ja 
fdusse monnäie pour payer, ou 
plutôt pour faire semblant de 
payer, ce que vous prenez dans 
les boutiques ou dans les fermes 
de France, de Belgique, de Hol- 
lande? I1 y en a beaucoup qui 
pensent que l'or n'est qu'un sym- 
bole; c'est le symbole du crédit, 
de la confiance. Qui est-ce qui 
peut avoir confiance en vous, 
Hitler? Qui vous fera un centin 
de crédit? Personne, personne. 
Vous avez trompé tout le monde; 
il y a des industriels puissants 
de votre pays qui vous ont avan- 
cé de l'argent pour faire vos lut- 
te. électorales, pour combattre 
cés ouvriers que vous flattez bas- 
sement aujourd'hui, mais vous 
les avez dépouillés lorsque vous 
avez pris le pouvoir; vous avez 
trompé ces petits bourgeois alle- 
mands, ces petits commerçants, 
vous avez pris leur or et celui des 
naïfs de l'étranger qui vous en 
ont prêté, pour bâtir votre for- 
midable armée de ruine et de 
mort. Aujourd'hui, votre crédit 
est fermé partout. Vous préten- 
dez n'avoir plus besoin d'or, mais 
pourquoi Goering et Goebbels en 
cachent-ils à l'étranger? 

,; Mon cher Prosper, nous som- 
mes ici dans un pays libre; on y 
publie même le discours d'Hitler 
en entier. Ce ne sont pas les Al- 
lemands qui pourraient lire en 


entier un discours de Churchill; 


ais les ouvriers à qui Hitler 


parlait ne sont pas libres; même | tes d'après la catégorie, 


de: porcs, service de classement, 
règlements de compte, paie- 
ments différés, différence de 
prix entre les catégories, paie- 
ment d'après le poids de la car- 
casse, poids exact de la carcasse; 
poids “refroidi”, billets de pesa- 
ge qui seront conservés pour que 
ceux qui le désirent puissent les 
vérifier. Il explique également 
que le système de classement au 
croc n’a dérangé en rien les sys- 
tèmes de vente établis parce 
qu'il s'applique à toué les rap- 
ports qui existent entre la car- 
casse, et le porc en vie, et il don- 
ne un tableau de poids corres- 
pondants de carcasses pour les 
porcs sur pied de différents 
poids. RE 

La première chose essentielle 
dans le classement des carcas- 
ses est de voir à ce que les porcs 
soient bien identifiés par un ta- 
touage. Ce tatouage est appliqué 
par les commerçants ou les ex- 
péditeurs aux points d'expédi- 
tion; mais il peut n'être appli- 
qué qu'à l'arrivée à destination, 
lorsque les porcs sont livrés di- 


laison. Dans chaque cas, c'est le 
droit du cultivateur d'insister 
pour que l'expéditeur ou son a- 
gent lui fournisse un rapport 
exact indiquant (1) le nom et 
l'adresse du cultivateur, (2) le 
nombre de porcs, et (3) le numé- 
ro du tatouage ou toute autre 
identification. 

Le cultivateur a aussi le droit 
d'exiger de l'expéditeur, de l’a- 
gence de vente ou de la salaison, 
un bordereau de comptes qui doit 
fournir les renseignements sui- 
vants: le classement officiel des 
carcasses, le poids des carcasses, 
le prix par cent livres, les primes 
accordées et les déductions fai- 
toute 


s'ils avaient pensé aux objec-| autre déduction, fret, camionna- 


tions que je t'écris, ils n'auraient | ge, commission, et le 


pas pu les dire, un agent, de la 
Gestapo serait venu les. 


montant 
net du paiement. Dans certains 


r.| cas, ces bordereaux sont combi- 


Hitler est un “grand maître du | nés, pour la commodité, avec la 


mensonge,” il l'a di 
lui-même dans son 


crûment | note du classement officiel de la 
vre -et à | carcasse, Dans ce cas, le classi- 


tes estune question tout à fait 
distincte du classement; par 
exemple, .les porcs peuvent être 
vendus d’après le poids vif et 1n 
qualité de la carcasse ou d'après . 
le poids et la qualité de la car- 
casse, La question de savoir si 
les porcs seront vendus d'après 
le poids vif ou le poids de la car-, 
casse doit être réglée entre l'a- 
cheteur et le vendeur. Cepen- 
dant beaucoup d'acheteurs of- 
frent maintenant d'acheter les 
porcs d'après le poids habillé 
seulement. C'est là un grand a- 
vantage pour le producteur de 
bons porcs, car par ce système {l 
est payé pour chaque livre de 
lard que ses porcs donnent. 

Des renseignemenés complets 
sur tous ces points sont donnés 
dans le bulletin, que l'on peut se ‘ 
procurer gratuitement en écri- 
vant au Bureau de publicité et 
d'extension, au Ministère fédé- 
ral de l'Agriculture, à Ottawa. 
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Nos oiseaux de Noël 


OTTAWA--Le nombre est con- 
sidérable des oiseaux qui bravent 


rêctement au marché ou à la sa-| le froid et la rieige pour passer 


la Noël au Canada, d'après le 
“Canadian Field Naturalist”, qui 
publie les résu] des observa- 
tions que l'on fait éhâque année 
dans ce domaine à l'époque des 
Fêtes. Le détail de ces observa- 
tions est mis à la disposition du 


ministère des Mines et des Res- 


sources et de tou$ les autres or- 
ganismes qui s'intéressent à la 
conservation des oiseaux, Des 
observateurs expérimentés ont 
compté, l'an dernier, de la Nou- 
velle-Ecosse à la Colombie-Bri- 
tannique, près de 40,000 ofseaux 
de 126 espèces différentes. Bien 
que ces observations ne couvrent 
qu'un petit pourcentage des oi- 
seaux d'hiver du Canada, jes 
renseignements obtenus donnent 
une assez bonne idée de l'ensem- 
ble et permettent de comparer 
la situation d'un hiver à l'autre. 

On effectue ces observatioris à 
une époque de l'année où les oi- 
seaux sont phiôt sédentaires—]a 


moins qu'il ait. supprimé ie pas-: ficateur certifie les catégories et| migration vers le sud est finie et 
sage dans les éditions qui se li-| l'acheteur certifie la computa- 
sent en Allemagne, on peut se|tion des comptes. Il est évident 


demander, comment lès Alle- | que le classement en carcasses 


mands peuvent encore croire à | entraine quelque délai par com- 


ce que dit celui qui a osé faire | paraison au classement sur pied, 
l'apologie de la mauvaise fol: | mais ce délai ne dépasse 


“La . propagande . . . n'a 
à cherchèr objectivement la vé- 
rité, si celle-ci est favorable aux 

utres . . . mais à poursuivre u- 
niquement celle qui lui est favo- 


rable.” C'est un grand mensonge | vée. Le cultivateur qui le désire! printemps. 


l 


| 
| 


préparation des comptes. Sou- 


vent même, les porcs arrivant 
par camion sont classés au eroc 


généra- 
pas lement pas une journée pour la 


la migration vers le nord n'est 
pas encore commencée, Les oi: 
seaux qui passent la Noël avee 
nous sont donc d'intrépides he: 
bitants du nord qui refusent, à 
l'automne, de suivre leurs com 
pagnons vers des cieux plus clé-. 
ments. Aptes à résisier aux durs 
hivers canadiens, ils donnent de 
la vie et de la couleur à nos pay 


et payés le jour même de l'arri-| sages en attendant le retour du 


Sroof 


t 


à 


( 


| 
de 
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te D se 


ÿ Secrèt pour couper, sortir, char- 
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dj 
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pôix), M. Blai (Alouette) M 
, M, Blain FE 
Chouinard, te Dr G.-M, La Flèche 
(Ua pari), le Dr P-E. La Flèche 
(Un méconteut), ‘M, Adrien és 
“ neau (Les chandelles) et 
Dalé (Collin et Colette) : 


clama “Je rie change pas”, par 
Lacordaire, et MM, JT. Beau- 
bien, Ernest Gagnon et P.-A, Tal- 
bot racontérent des histoires. 
Mines G.-M, La Flèche et L. Thi- 


“bauit voulurent bien accompa- 


gner les chansons. 


le dite “heure centrale”. q 
iti 1 ie de ! René Ristelhueber, femme du mi- ministre dans tout l'Ernpire qui Un club français 
1° 08 rnprge rome roms : nistre de France, et 1a Révérende reste à la direction des affaires de | à Londres . EATON'S Combinaisons “Flying Ace’ 
roi et de la reine ne fut pas omi-| Mère Supérieure. du Couvent Ste- Au Club du Sacré.-Coeur |‘°"_P2Ys.depuis le commence- 


se, Mme Chouinard fut choisie 
comme reine et le Dr PE, La 
Flèche comme roi. Ce dernier 
_ remplit avec uisance et autorité 
‘ses fonctions royales, Pour ré- 
compenser les deux souverains, 


nifestation dont ‘le but est de 
venir en aide à l'oeuvre d'accueil 
aux réfugiés qui, sous le haut pa- 
tronage et la direction personnel- 
le de Son Altesse Royale la Prin- 
cesse Alice, est présidée par Mme 


Jeanne d'Arc d'Ottawa. 


Cette annonce tient lieu d'in-| 


vitation à tous les parents et. amis 
des “Jeunes Filles de France”, 


Notre arbre de Noël a eu lieu 


Le vendredi, de.3 h. 39 à 3 h. 45— 
Un homme et son péché—radio- 
roman tiré de l'ouvrage portant 
le même titre et qui a pour au- 
teur . Claude-Henri Grignon, 
romañcier canadien-français. 


N.B.—L'heure indiquée est “cel- 


LIGUE DE DIX QUILLES 


Position des Equipes 
Club Sacré-Coeur : 24 12 


La-sinl fois di 
qui a pu gardef son poste 


OTTAWA — Le très hon. Mac- 
kenzie King est. le seul premier 


ment de Jà gaerre. En Angleterre, 
feu Neville--Chamberlain avait 
cédé sa place à Winston Chur- 
chill, qui devint premier ministre 
le :0 mai dernier; en Australie, la 


trangers à la région les noïms de 

personnages ‘même de moindre 

réputation”, mais de nptoriété 
locale! 


LONDRES -—— Ma Pomme, Mon 
petit coeur fait boum, Sur le Pont 
d'Avignon . . . Chaque soir, dans 
un sous-s0l voisin ‘de Piccadilly, 
Maurice Chevalier, Charles Tre- 


Ce chandaït 
éclair au eol. 


roûge-vin, 
Grandeurs 6 à 16 ans. 


Chténn hide PARA 


fortab'e pour les peaux 


au col, 
garçons de 6 à 16 ans 


REA aux garçons. 

coté de bonne laine, fini avec 
poignets" et ceinture élastiques. 
brun, avec garniture contrastante. 


Vêtements de déssous confortables durant 
meilleure qualité, en un tricot uni et serré, avec duvet à l’intérieur, ce qui est très con- 


:$2.50 


tures résistantes aux endroits les 


Fermeture- 


Vert, bleu, 


1.89 


coton et laine 


sensibles. Bonnes grandeurs; cou: 
plus exposés, Manches 


ls froide saison. Faits de coton et laine : 


Valeur exceptionnelle, faits de laine supérieu- 
rei”tticot uni. Doublés aux coudes, Encolure 
en V. avec garniture assortie au col, poignets et 
ceinture, Grandeurs 26 à he 


$2.59 


812| mort de l’hon. J.-G. Lyon, le 6 » . Jongues, VE jusqu'aux chevilles, Teinte ratu-elle. Gran: 
Mme J. Carignan, présidente des | chez Mme Walsh, le dimanche 22| Western Paint _____22 14 777| avril 1939, fut suivie de “l'élection | net, Jean Sablon accueillent des deurs 24 à 36 … Maine 5 
Dames de Sainte-Anne, offrit à|décembre, Nous y avons passé | Roblin Hôtel 20 16 760ÿde j'hon. R.-G. Menzies comme | Soldats, des sous-officiers, des 
chacun un cadeau. Quelques au-|une très agréable soirée et nous | Can. Publishers ___18 18 813 premier ministre; en Nouvelle-| officiers des Forces libres. Bection vêtements pour garçons, &e étage 
tres ises de ce genre avaient | tenons’ à remercier Mme Walsh Canadiens ___… 16 20 760!/Zélande, feu l'hon. Michael Sava- Bur les murs blancs, des aff-| fi 
D proie pere M Re... |Sne. BUS. 18 21 103 en pour successeur lon. | ches évoquent les châteaux de la EATON'S &aïtonia 
les dames, entre autres r - , ( 
B..P. curé et le R P, “Normandin, PETITES NOTES Taché 15 31 750 nistre, le 1er avril 1940; en Atri-| Loire, le Maroc, la Normandie ou EE TR IUIUSS ‘ 
Provencher 14 22 749 que-Sud, le général Smuts rem- la Côte Basse. de U : SE 
Mile Irène Faubert, de Winni-| Haute Partie: E. Jubinville,|j;a le général Hertzog, le 5| C'est dans ce cadre parfaite- ss ne casquette pour 


Petites Annonces 
EE Te 


peg, est partie la semaine der- 
nière pour un voyage de quel- 
ques semaines dans la province 
de Québec. 


247; Hautes 3 Parties: E. Jubin- 
ville, 603 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des Equipes 


septembre 1939, et en Irlande du 
Nord, feu lord Craiganon eut 
pour successeur l’hon. J.-M. An- 
drews, le 26 novembre dernier, 


ment français que Mlle Olwen 
Vaughan, secrétaire générale du 
British Film Institute, a installé 
le “Club” où des membres des 


Teintes 


6 à 12 ans 


variées qui peu- 


garçons de 10 à 16 ans 


be Se du e Phyl  N Forces libres trouvent chaque re sgh UE AV mt A 2. : 
Mn Pr sé é . . . ‘ CR n'importe qu A 
MAISON à vendre à sacrifice, en |tes de Noël et du Jour de l'An D te Pour les soldats libérés de iles CA 0 Bed 5 ob Tee 
io gf la cour du Collège, 518 auprès de ses soeurs et de son Dute TT 29° 16 626! OTTAWA -— En vertu d'un ar-|sont préparés et servis par un sière résistante, doublu- L De $ 
ot 21000: balance 6600 a. $ frère, à Montréal “A op — Te [19 17 goz2l'êté en conseil, on a autorisé le | groupe de jeunes françaises et re en satin-rayonne. 
Areas à Me Be: Prigon LUE | ytie Louls Guérin a quité | Rajotie Rp Er er] $1.00 |: 
resser rigon, : s , 
she Hochelage DOS Men Winnipeg tout: récemment pour gun + Led so environ we .. Ga Ms Sherélitt: du Daily He 75 C : 
Jaw, Sask , 3%6p se rendre en province de Québec nan location familiale, lors de la li- Toutes Pr di | e 
. FU ee visiter ses parents et amis. McKenzie _________13 23 590!hération, aux membres des ar- utes mani une bonne d 


Mme Angéine Pike DE 


Pour une semaine de bowling, 
gen fut une! Co n 


mées de mer, de terre et de l'air 
qui ont effectué 183 jours de ser- 


grâce et un dévouement qui don- 
ñént aux soirées du “Club” un 


( 


Section chapeaux pour garçons, 5e étage 


vice. -AcHf depuis le début. de la Es as agrément, et permet-.| ; 


FPT Etre, n- | À _ 
voyant un dollar, à A. Landry, | se  enie à New-York où elle 
expert en glace depuis 1924,| rejoindra son mari, joueur de 
B. P. 401, Le Pas, Man. hockey de l'équipe professionnel- 


ment de cette indemnité. 
Dens le cas de ceux qui ont 


partie avec 817 points, record 
précédemment tenu par l'équipe 


atmosphère française. Parfois, Complets tricotes 


EE 


» style 
pièce “pullover” avec encolures “polo ‘ou “crew”, 


panta- 


a. | Je des New York Rangers. 
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Références 
Avez-vous des 
comme chauffeur? 


< Salons Funéraires 
L —Oui, Monsieur le baron: j'ai 
déjà écrasé 10 personnes, 20 


BARKER 
chiens, 60 poules; jamais on n'a 


Service efficace et courtois à unË! pu prendre mon numéro. 
prix que vous approuveres. 


124, RUE DONALD, angle Broadway Servez-vous des ‘‘Peti- 
Winaipes tes Annonces’. C'est un 
excellent médium. 


références 


“Il est absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels, sont lès films permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'est permis de voir qu'à 


certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 
pernicieux ou franchement mauvais”. 


—PIE XL 


Il est à remarquer que dans l’appréciation 
d'un film, nous n'assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux autres parties du ‘pro- 


gramme. 1l arrive, assez souvent, que l'on 
introduise dans un programme, par ailleurs 
excellent, quelques vues, appelées “shorts”, 
répréhensibles à plus d’un point de vue. Lors- 
qu'il nous sera possible de mettre nos lecteurs 
en garde contre ces pièces, nous le ferons. 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


Girl from Avenue À 
Great Profile 

The Letter 

Dispatch from Reuters 
Calling all Husbands 
Return of Frank James 
1 Married a Nazi 
Brigham Young 

. Wyoming ET PRE 
Down Argentine Way . 

Hired Wife 

Moon Over Burma 
Arizona 

Arise My Lore 

Five Little Peppers 
Blondie Plays Cupid 
Blondie Has Servant Trouble 


Sala, 815. Pour les trois parties, 
l’équipe ‘Rajotte tient toujours 
bon avec un total de 2,271. 
Parmi les demoiselles, Alberte 
Blanchard roula une belle partie 
de 309, mais le lendemain Yvet- 
te Sala, qui ne pouvait supporter 
de s'être fait débarquer, renché- 
rit avec 324, et ses trois parties 
firent un total de 764, éclipsant 
les 712 d'Henriette Bédard. 
Les messi“urs ont pour champion 
Georges Bruyère, 706, le record 
précédent étant tenu par Gérard 
Léveillé, 700. Georges garde son 
record de 324 pour une partie 
Qui aura le courage de s’effor- 
cer de battre des parties pareil- 
les? Peut-être un de nos nou- 
veaux membres, Adrien Papi-! 
neau, qui augmente résolument 
sa moyenne chaque semaine? Il 
y a encore deux semaines pour 
compléter cette série. 
Nous regrettons le départ de 
Mlle Irène Faubert pour la pro- 
vince de Québec, ainsi que celui 
de Câmille McKenzie, qui est 
allé rejoindre sa famille à To- 
ronto, et nous espérons que leur 
absence ne sera que temporaire. 
LA SECRETAIRE. 


déjà été libérés, l'indemnité sera 
payée sur demande aux autorités 
compétentes. On expliquera la 
façon de procéder pour faire cet- 
te demande dès que les instruc- 
tions nécessaires auront été dis- 
tribuées aux officiers chargés 
d'étudier les réclamations et d’en 
faire le paiement. 
D à — 


Les noms des rues 
en France 


VICHY-Les conseils munici- 
paux avaient l'habitude de don- 
ner aux rues de Ja ville qu'ils 
administraient les noms des 
hommes qui honorent la cité ou 
la France, des politiques qui gou- 
vernaient le pays, Toutes les opi- 
nions étaient représentées: il. y 
avait des avenues Gambetta et 
des rues Thiers, des avenues Jau- 
rès et des boulevards Poincaré, 
des rues Jules Ferry et des places 
Clémenceau. 

Tout cela doit, paraît-il, chan- 
ger. Des gens de Vichy réclament 


que les noms qui évoquent des| 


Mlle Vaughan organise des pro- 
jections de films parlants fran- 
çais. Dautres fois, on danse. 
D'autres fois encore on écoute 
les nouvelles de France. Parfois | 
enfin, tel sous-officier des Forces | 
libres, improvisé cuistot, réussit 
d'excellents lapins à la française. 
Ceux qui ne connaissent pas 
encore le “Club” y seront cordia- | 
lement reçus, pourvu qu'ils puis- | 
sent montrer patte blanche, 
c'est-à-dire qu'ils soient Fran-|} 
çais libres. 
2 4 + 


Le vainqueur à l'hôpital 

MARSEILLE — L'histoire se 
passe à Marseille. Environ une 
cinquantaine de femmes font la 
queue devant une laiterie. Elles 


attendent patiemment leur tour, 
quand arrive une grosse matron- 


niture contrastante ou:en 
Grandeurs 2 à 6 ans. 


“crew”. 


e 
‘Aujourd’hui 
Voici le sommaire de l'édition 


Chacun. 


me italienne qui bouscule les! 


femmes et essaie de se faire ser- 
vir avant tout le monde. Avec 
une grande arrogance, elle s'é- 
crie, pour justifier sa conduite: 
“Place aux vainqueurs” Un 
quart d'heure après, on devait 


luttes politiques soient bannis.!|l'emmener d'urgence à l'hôpital, 
Ils proposent de substituer aux|€en plus que piteux état. 


de janvier du ‘“digest” français 
Aujourd'hui. 

Le sens de l'ordre, “La Croix”; 
L'Europe d'hier et d'aujourd'hui, 
“Le Devoir”; Réflexions d'un dé- 
mocrate. canadien, “L'Actualité 
économique”: Le Danemark sous | 
l'occupation nazie, “Aliades'# La 
canalisation. du Saint-Laurent, 


noms des hommes célèbres é- 


A la Commission scolaire de Winnipeg 


y 


“La Revue Moderne”; Paradoxes 
‘| sur l'Anglais moyen, “Regarde”; 
Jean Narrache, “La Revue Popu- 
laire”; L'Avenir de notre archi- 
tecture, “Revue du Québec In- 
dustriel"”{ Trois héros . .. Une 
France, “Le Jour”; Petite his- 
toire du tabac, “La Bonne Ter- 
re”; La 1ère République; Le Pro- 
grès technique, “Le Nouvelliste”: 
Le lin, ‘“L'Ovale C-I-L'”; Hygiène 
let coopération, “Ensemble”; 
Adieu Paris!, “La Revue Domini- 
caine”; Aux intellectuels Anglo- 
Canadiens, “IZ Ganadä Fran- 
çais”; La statue de la liberté, 
“L'Etoile”; Les Revenus du Pré- 
sident des Etats-Unis, “Le Ma- 
tin". Aujourd'hui est en vente 
dans tous les kiosques. Pour a- 
bonnement, s'adresser à 31, ou- 
est, rue St-Jacques, Montréal. 
— 2m + — 


“Magasin juif” 


Cette histoire est authentique 


P, 


’Agenge officielle al-| 


‘lons avec ceinture élastique. Couleurs assorties, avec gar- 


2 teintes, 


Les oies émigrent 
par millions 


OTTAWA — La présence des 
oies bleues et des petites oies 
blanches dans plusieurs districts 
du Manitoba, au cours de la mi- 
gration printannière de 1940; a 
| provoqué un nouvel intérêt dans 
|la migration de ces oiseaux a- 
quatiques, annonce le Surveil- 
lant des Oiseaux migrateurs des 
Prairies, qui est à l'emploi du 
ministère fédéral des Mines et 
des Ressources. C'est pär mil- 
lions que ces oiseaux font géné- 
ralement escale, au cours de leur 
envolée vers le nord, dans les 
chaumes marécageux du nord- 
ouest de Winnipeg; mais par sui- 
te de 1a baisse continuelle du ni- 
veau hydrostatique, ils durent, 
lé printemps dernier, chercher 
ailleurs leur.nourriture et sur- 
voler par dizaines de milliers 
d'immenses régions où les natu- 
ralistes du Manitoba nc se rap- 
,pellent pas les ..voir vus en grou- 
ps importants. Les volées les 


plus considérables s'arrétèrent || 


| au sud de la rivière Assiniboïne, 
lmais un très grand nombre se 
| rendirent encore plus au nord, a- 
près avoir survolé les régions où 
ils avaient habitude de séjour- 
|ner quelques semaines, 


Chaque ‘année, des millions 


…B2 «25 
Chandails gatonia 2 à 6 ans 


Tricotés en laine anglaise jersey; style 
manches longues, encolures EL: ou 
Couleurs assorties 


""S1.59 avec 


‘Section des enfants, 6e étage 


EATON COurrso 


CANADA 


dental, mais toutes les oiès bleues 
et un grand nombre d'ofes blan- 
ches filent en droite ligne vers la 
Baft James et de là aux iles de 
Baffin et de Southampton : où 
elles passent l'été, 

a te 


Les hommes de couleur 
écartés de la France 
occupée . 


LYON—La radio donne aux su- 
jets français de couleur le con- 
seil'dé ne pas rentrer dans les 


régions occupées s'ils y étaient 


domiciliés avant la guerre, “Ils 


«+ 


pourraient, a dit le speaker, ne 


pas y.trouver une vie très facile, 
surtout à Paris où, d'ailleurs, le 
travail est rare. De plus, {ls souf- 
friraient du manque’ de chaut- 
fage qui sera inévitable cet hiver 
et qui éprouvera particuliére- 
ment jes. personnes. originaires 
des pays chauds.” 


: Avez-vous vu la nouvelle 
à écrire | 


L.C Smith Super Speed | | 


Il nous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 


lemande a annoncé de Paris que‘ d'oles bleues et de petites oies 
.| à l'avenir, les Juifs propriétaires blanches visitent ainsi le Mani- 

dé magasins, dévront affñcher en! toba en se rendant aux régions 

vitrine un gere jaune portant | arctiques, où elles font leurs nids. 
Elles commencent à arriver de 
Ja Louisiane vérs le 10“avril et 
radio allemande a anroncé le!se reposent généralement trois 
| renvoi de tous les Juifs employés | où quatre semaines dans le sud 
par l'Etat et l'interdiction aux) de la province, avant de conti- 
| Juifs d'exercer les professions! fuer leur route au commence- 
| d'avocats, professeurs, directeurs] ment de inai. Une bonne propor- 
et | de journaux ou d'entreprise de | tion des oies blanches doit pren- 
dre le chemin de l'Arctique occi- 


à ‘ R id 
\ 


Nous achetons, vendons et échan: | { 
geons les machines usagées. k. 


Nous louous des machines aux 4 
étudiants, ou pour-le eommeree. ‘4 


A sa première séance de l'année, la Commission scolaire de Winnipeg saluait deux nouveaux mem- 
Coprésiation morale de ces films nous bres et un ancien de relour après une abéence, De gauche À droite: Angus MacKay:; Mrs. James Jen- 

kins et Peter Taraska, les deux nouveaux commis saires; Adam Beck, président de la Commission, 
Ed, ms revenu après une absence pour cause de maladie, 4 


Les renseignements 
sont fournis par la “National Legion of Deceney"” 
et par la “Cathalie News" de New-York 


